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Dans le rapport remis par le
Secrétaire général de
l’ONU, Antonio Guterres,
au Conseil de sécurité, en

perspective notamment de l’adoption
d’une résolution prorogeant le mandat
de la Minurso, le responsable onusien
souligne « le rôle vital » de l’Algérie dans
le processus de règlement de la question
du Sahara marocain.

Ce document, couvrant la période
du 30 septembre 2020 au 31 août 2021,
réaffirme la « pleine » responsabilité  de
l’Algérie dans ce dossier qui envenime le
climat géostratégie de l’ensemble ma-
ghrébin et entrave toute intégration ré-
gionale au milieu d’un nouveau monde
caractérisé par la floraison d’alliances,
d’instances et d’organismes régionaux,
continentaux et internationaux, consti-
tués autour d’intérêts économiques et
stratégiques vitaux.

Fait significatif  pour les observateurs
et analystes des documents de l’institu-
tion internationale : l’Algérie a été citée
dans ledit rapport pas moins de 14 fois,
confirmant, à n’en point douter, le rôle
avéré de ce pays dans la confection de
toutes pièces de ce dossier dont les te-
nants et aboutissants demeurent déses-
pérément obscures et complètement
incompréhensibles. Aussi, sa responsa-
bilité historique étant confirmée aussi
bien par les faits que par les règles régis-
sant les relations internationales à travers
les quatre coins de la planète quant à ce
« conflit » artificiel, l’Algérie devrait-elle
jouer ce «rôle vital » dans sa résolution
définitive.

En outre, les résolutions du Conseil
de sécurité, émises depuis 2015, citent à
cinq reprises l’Algérie (en tant que partie
prenante) au même titre que le Maroc.
Ces documents insistent sur la nécessité
d’une contribution active de l’Algérie et
des autres participants au processus po-
litique jusqu’à son ultime aboutissement.

A ce propos, le Secrétaire général des
Nations unies a réitéré sa conviction
qu’une solution à la question du Sahara
marocain demeure possible « conformé-
ment aux résolutions 2440, 2468, 2494

et 2548 du Conseil de sécurité », résolu-
tions appelant à une solution à la ques-
tion du Sahara marocain.

Antonio Guterres a, à cet effet, in-
terpellé l’Algérie pour reprendre sa place
autour des tables rondes déjà entamées
auparavant, avec la participation du
Maroc, de la Mauritanie et du Polisario,
comme l’unique cadre dans lequel doit
être mené le processus politique onusien.

Là-dessus, en se référant aux seules
résolutions du Conseil de sécurité préci-
tées quant à la portée du processus et la
solution politique, le Secrétaire général
de l’ONU confirme, encore une fois,
l’enterrement définitif  des propositions
et plans désuets de même que leur mé-
canisme obsolète, en l’occurrence le ré-
férendum auquel tiennent le Polisario et
son soutien extravagant, l’Algérie, avec
un entêtement irrationnel, lesquelles
propositions ayant été écartées par les
plus importantes instances de l’ONU, le
Conseil de sécurité et le Secrétaire géné-

ral depuis plusieurs décennies.
Il est à noter que lesdites résolutions,

outre toutes celles ayant été adoptées,
par le Conseil de sécurité depuis 2007,
ont clairement consacré l’initiative d’au-
tonomie en tant que seule et unique so-
lution sérieuse, crédible et réalisable au
différend régional autour du Sahara ma-
rocain.

D’ailleurs dans son rapport, le Secré-
taire général consacre, une nouvelle fois,
le recours à une solution politique, sous
les auspices des Nations unies et dans le
cadre exclusif  des résolutions du Conseil
de sécurité, et ce, comme seule voie à la
résolution de cette affaire.

A ce sujet, le responsable onusien n’a
pas manqué d’enjoindre au « Polisario »
de cesser immédiatement ses violations
du cessez-le-feu et des accords militaires
et de mettre également un terme à ses
actions d’obstruction au travail et aux
déplacements de la Minurso.

Le Maroc, soucieux de la légalité in-
ternationale et du maintien de la sécurité
et la stabilité tant sur le plan régional et
continental qu’au niveau international,
demeure disposé à collaborer avec
l’ONU et ses institutions pour aboutir à
une solution politique à ce conflit artifi-
ciel qui n’a que trop perduré, pénalisant
le présent et le futur de générations en-
tières des populations de la région.

Cela ne l’empêche pas, ayant, de fait,
recouvré sa souveraineté légitime sur
l’ensemble de ses provinces du sud, de
poursuivre sa marche de développe-
ment.

En effet, le processus vertigineux en
est d’autant plus manifeste dans   son Sa-
hara qui a été récupéré dans un état dé-
sastreux d’insuffisances
infrastructurelles, urbanistiques et éco-
nomiques. Dans ce cadre, les richesses
naturelles dont regorgent les provinces
du sud, ajoutées aux potentialités halieu-
tiques qui les entourent profitent essen-
tiellement, voire exclusivement à la
population de leurs agglomérations. Cela
a d’ailleurs été constaté concrètement
par différents médias internationaux
ayant mené des « missions » d’investiga-

tion sur le terrain de même que par de
nombreuses délégations de visiteurs
arabes, africains, européens et améri-
cains, dont  des hommes d’affaires en
prospection d’opportunités d’investisse-
ment et ayant exprimé leur admiration
de l’élan de développement, particuliè-
rement infrastructurel propice au climat
des affaires.

D’ailleurs, l’attrait économique s’est
instantanément matérialisé, au lende-
main de l’annonce historique de la re-
connaissance par la plus grande
puissance économique et militaire du
monde, les USA, de la Souveraineté ma-
rocaine sur l’ensemble de son Sahara,
par l’engouement de plusieurs pays de
différentes régions du globe à ouvrir ou
à vouloir établir des représentations di-
plomatiques, consulats et consulats gé-
néraux dans les villes de Laâyoune et
Dakhla…

Rachid Meftah
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Pour ne pas révéler le nom des responsables de l’affaire Ghali

Arancha Gonzalez Laya se mure derrière la raison d’Etat 
L’ex-ministre des Af-

faires étrangères,
Arancha Gonzalez
Laya, s’est murée der-

rière la loi sur les secrets officiels
pour éviter de révéler les autres
responsables dans l’affaire de l’en-
trée et de l’hospitalisation, en cati-
mini et sous une fausse identité, du
chef  des miliciens du Polisario,
Brahim Ghali, en Espagne au mois
d’avril dernier.

Arancha Gonzalez Laya, qui a
été entendue par un juge menant
l’enquête sur cette affaire, a souli-
gné que « tout a été fait conformé-
ment à la loi, c'est ce que j'ai voulu
dire  (au juge)».

« L'entrée (sur le territoire es-
pagnol de Brahim Ghali) s'est faite,
selon moi, en conformité avec la
loi. J'espère que le juge arrivera
bientôt à la même conclusion », a-
t-elle déclaré à l’AFP.

En juillet dernier, l’ex-ministre
des Affaires étrangères, Arancha
Gonzalez Laya, a été limogé vrai-
semblablement pour son implica-
tion directe dans l’affaire de
Brahim Ghali déclenchant une
crise diplomatique majeure entre
Rabat et Madrid. 

Les observateurs et les médias
dans le pays ibérique soutiennent
qu’il est inconcevable que l’ex-mi-
nistre espagnole des Affaires étran-

gères ait pris, toute seule, la déci-
sion de l’hospitalisation de Brahim
Ghali en Espagne. 

«Il est difficile de comprendre
que l'ancienne cheffe de la diplo-
matie espagnole ait pris, à elle
seule, une décision d'une telle en-
vergure pouvant avoir des consé-
quences sur les relations bilatérales
avec le Maroc », a mis, en avant le
quotidien espagnol « La Razon »
dans un article mis en ligne sur son
portail dimanche 26 septembre
dernier.

En outre,  l’éditorial d’un autre
journal espagnol, en l’occurrence
ABC (mis en ligne samedi 25 sep-
tembre) a assuré qu’«une certaine
logique politique laisse penser
qu’une décision aussi importante
comme celle autorisant l'entrée
d’une façon illégale du chef  du Po-
lisario qui avait une affaire pen-
dante devant la justice, n'a pas été
prise uniquement par González
Laya et son équipe», avant de sou-
ligner que le ministère de la Dé-
fense, quant à lui est impliqué dans
l’affaire, puisque de hauts gradés
de l’Armée de l’air étaient au fait
de l’entrée de Ghali en Espagne
sous une fausse identité.

Le fait qu’Arancha Gonzalez
Laya refuse de garder le silence de-
vant le juge d’instruction laisse en-
tendre qu’il y a d’autres

responsables de haut niveau impli-
qués dans l’affaire.

Récemment, Camillo Villarino,
l’ex-chef  de cabinet d’Arancha
Gonzalez Laya, a confirmé devant
le juge d’instruction près le tribu-
nal n°7 de Saragosse que l’an-

cienne ministre connaissait l'iden-
tité du patient qui est entré en Es-
pagne depuis l'Algérie, sans
contrôle douanier, ajoutant qu’elle
l’avait appelé, le 18 avril, pour l’in-
former qu’il a été décidé d'admet-
tre Ghali en Espagne. Mieux

encore, Camillo Villarino a estimé
que l’ex-ministre ne peut pas pren-
dre  toute seule une telle décision,
sans pour autant révéler les res-
ponsables qui auraient autorisé
l’accueil du chef  des séparatistes.

H.T

En sa qualité de président de la
première Commission de
l'ONU chargée du désarme-

ment et de la sécurité internationale,
l’ambassadeur, représentant perma-
nent du Maroc auprès de l’ONU,
Omar Hilale, a appelé, lundi à New
York, à sauvegarder les piliers du ré-
gime de désarmement et de non-pro-
lifération actuellement en vigueur.

"Nous sommes, plus que jamais,
appelés à sauvegarder les piliers du ré-

gime de désarmement et de non-pro-
lifération actuellement en vigueur, à
l’instar du Traité de non-prolifération
(TNP) et du Traité d’interdiction com-
plète des essais nucléaires (TICEN)
qui ont assuré et continuent d’assurer
notre sûreté et sécurité collective, de-
puis plus d’un demi et d’un quart de
siècle, respectivement", a souligné M.
Hilale lors de la séance d'ouverture du
débat général de cette Commission.

Il a regretté, à cet égard, que la

10ème Conférence de révision du
TNP n’ait pas eu lieu, à ce jour et que
le TICEN ne soit toujours pas entré
en vigueur, à ce jour non plus.

L'ambassadeur Hilale a insisté sur
la nécessité d’intensifier les efforts de
coopération, de dialogue et de diplo-
matie pour “faire triompher à nou-
veau” le multilatéralisme et prévenir
les conflits et les crises, relevant que la
pandémie de Covid est une bonne
leçon en ce sens.

“Il ne s’agit plus d’une option. En
parallèle du cinquantenaire du TNP et
du 25ème anniversaire du TICEN, la
récente entrée en vigueur du Traité
d’interdiction des armes nucléaires
(TIAN) est une preuve criante que la
communauté internationale peut faire
une différence,  historique qui plus
est”, a-t-il affirmé.

M. Hilale a également soutenu
que la question du désarmement et de
la non-prolifération reste un objectif
cardinal et intemporel de l’ONU et de
ses Etats membres, d’où l’importance
de la première Commission qui reste
l'organe chargé de favoriser cette dif-
férence tant attendue.

Cet organe a, plus que jamais, un
important mandat à délivrer ainsi
qu’une responsabilité majeure dans ce
monde aux dangers multiples, en
constante mutation, a-t-il indiqué.

M. Hilale s’est félicité, dans son
intervention, de l’engouement “sans
égal” des Etats membres pour une
session substantive et ambitieuse cette
année, mettant en avant la tendance de
présentation de nouvelles résolutions
devant la première Commission ainsi
que de création de nouveaux Groupes
de travail à composition non-limitée et
de Groupes d’experts gouvernemen-
taux.

Cela démontre un enthousiasme
tangible pour la recherche, collective,

du dialogue et de solutions, a-t-il dit.
L’ambassadeur Hilale a, par ail-

leurs, fait observer que l’Organisation
des Nations unies reste plus que ja-
mais indispensable dans le contexte
international actuel, marqué par la
multiplication des conflits, des crises,
des tensions, de la menace terroriste et
de l’extrémisme violent.

L’ONU “continue, également, de
faire face aux risques liés à la prolifé-
ration nucléaire, la course aux arme-
ments, la méfiance entre les Etats ou
encore la multiplication d’acteurs non-
étatiques actifs dans le commerce illi-
cite d’armes classiques ou de matières
nucléaires, chimiques ou radiolo-
giques”, a-t-il poursuivi.

Le président de la première Com-
mission a, de même, fait remarquer
qu’outre ces défis de longue date, de
nouveaux périls menacent l’édifice du
désarmement global, de la paix et de
la sécurité internationales, notamment
ceux émanant de l’usage malveillant
des nouvelles technologies ou du cy-
berespace.

Dans ce cadre, les espaces extra-
atmosphérique et cybernétique repré-
sentent de nouvelles frontières qu’“il
nous incombe de sauvegarder et de
protéger, pour qu’ils continuent de
servir de moteur de croissance et de
développement pour l’humanité”, a
conclu M. Hilale.

Omar Hilale entame la présidence du Maroc 
de la première Commission de l'Assemblée générale
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La panne qui a mis  à nu notre affligeante addiction

Dame Terre à la merci du virtuel
"Al'immense commu-

nauté de personnes
et d'entreprises du
monde entier qui dé-

pendent de nous : nous sommes déso-
lés. Nous avons travaillé dur pour
rétablir l'accès à nos applications et ser-
vices et nous sommes heureux de vous
annoncer qu'ils sont à nouveau en
ligne". C'est à travers ces mots que le
géant américain a annoncé le retour de
l'ensemble de ses réseaux Facebook,
WhatsApp et Instagram après une
panne géante, inédite par sa durée et sa
portée. Causée par un problème tech-
nique, elle constitue la panne la plus
importante jamais observée par le site
spécialisé «Downdetector» qui assure
que «des milliards d'utilisateurs ont été
affectés».

L’incident, qui a fait le bonheur de
plusieurs concurrents, devrait égale-
ment apporter de l'eau au moulin des
détracteurs de Facebook, car il démon-
tre son immense emprise sur la vie
quotidienne de plus de 3,5 milliards de
personnes (soit près de la moitié de la
planète). Il intervient également dans
un contexte critique pour la firme
américaine qui traverse l'une des pires
crises sur sa réputation.

La panne a, par ailleurs, rapide-
ment alimenté les spéculations autour
d'un potentiel piratage informatique
ou d'une protestation interne. Aucune
information ne permet néanmoins de
penser qu'un acte de malveillance est à
l'origine du problème, l'erreur de ma-
nipulation semblant l'hypothèse la plus
probable soulevée mardi, quelques
heures après le retour à la normale de
Facebook.

Les SMS ressuscités 
La panne d'ampleur mondiale

pourrait donc bien laisser des traces.
Ces dernières heures, les applis de mes-
sagerie concurrentes de Whatsapp
comme Telegram ou Signal ont vu les
téléchargements et le nombre de nou-
veaux utilisateurs exploser. Telegram
est notamment passée de la 56ème à la
5ème place des applications gratuites
les plus téléchargées aux Etats-Unis, en
un jour, selon le cabinet spécialisé Sen-
sorTower. «Les inscriptions sont en
forte hausse sur Signal, bienvenue tout
le monde», a aussi tweeté cette autre
messagerie réputée pour son cryptage
des données.

Face à la panne des messageries et
des réseaux sociaux du groupe Face-
book, de nombreuses personnes ont
dû se tourner vers le bon vieux SMS.
Certains y sont allés de leur mot d’hu-
mour et ont rivalisé de sarcasmes sur
Twitter. «Pas mal ce truc «Messages» là
sur le téléphone. On pensait que ça
servait uniquement à recevoir les codes
pour la carte bancaire», plaisante ainsi
une internaute. «Après 8 ans sans les
avoir utilisés, nous redécouvrons l’uti-
lité des SMS», écrit une autre.

Si d’aucuns se plaignaient d'être
coupés de leurs contacts, de leur
source de revenu ou de leur outil de
travail, certaines personnes comme
Zineb, une jeune étudiante en méde-
cine, dit vouloir profiter de la situation
pour diminuer son temps d’écran et sa-
vourer la vie, loin des regards de ses
followers. «En général, je crois que le

monde serait meilleur si tout le monde
ne savait pas ce que tous les autres font
à tout instant du jour et de la nuit», iro-
nise-t-elle.

Emprise totale sur 
la vie quotidienne
Sur les 7 milliards d'habitants sur

terre, on compte un peu plus de 4 mil-
liards d'internautes. En moyenne, les
gens passent 3h par jour sur internet,
dont 70 minutes sur les réseaux so-
ciaux. Cependant cette moyenne ex-
plose chez les 15-26 ans et atteint 150
minutes d'utilisation par jour des diffé-
rents réseaux sociaux.

Les jeunes sont particulièrement
vulnérables et aptes à devenir dépen-
dants de l’univers d’internet, et tout
particulièrement des réseaux sociaux.
Dans une phase de la vie où les
contacts avec les pairs sont primor-
diaux pour se construire une identité
sociale, les “Like” et les demandes
d’amis deviennent un moyen pour af-
firmer et construire son identité dans
un monde virtuel où on a l’impression
de se sentir moins seul, entouré de re-
connaissance par nos «amis», ce qui
pousse les plus jeunes à passer de plus
en plus de temps sur les réseaux so-
ciaux. Selon Dr O.Redoine, «de nom-
breuses recherches ont démontré les
effets néfastes des réseaux sociaux sur
les adolescents». Il cite notamment une
étude américaine qui a démontré que
32 % des adolescentes estiment que
l’utilisation d’Instagram leur a donné
une image plus négative de leur corps
lorsqu’elles n’en étaient déjà pas satis-
faites.

Ce psychiatre addictologue nous
explique qu’il faut cependant demeurer
prudent lorsqu’on parle de cyberdé-
pendance, «car une personne qui passe
énormément de temps sur les réseaux
sociaux ne souffrira pas nécessaire-
ment de dépendance. N’empêche, il
existe des signaux clairs et alarmants,
comme le manque de sommeil et la di-
minution de la productivité».

Ce spécialiste qui explique égale-
ment que toute dépendance avec ou
sans substance (alcool, cannabis, jeux
vidéo, sexe…) est connue pour altérer
la lucidité, tient à rappeler que «des
scientifiques de l’Université du Michi-

gan (Etats-Unis) ont sélectionné 71
volontaires, chacun a renseigné par
questionnaire son utilisation de Face-
book et son sentiment lorsqu’il se
connecte puis ferme l’onglet».
«Chaque participant a ensuite passé le
test de l’Iowa Gambling, habituelle-
ment utilisé par les psychologues pour
évaluer la capacité à prendre une déci-
sion», dit-il. Et d’ajouter : «Résultats, les
plus indécis étaient aussi ceux qui se
connectent massivement à Facebook».

«Les consommateurs d’opioïdes,
de cocaïne et d’amphétamines obtien-
nent les mêmes résultats : leur méca-
nisme de prise de décision est altéré de
la même façon que les accros à Face-
book», déclare notre interlocuteur.
«Etant donné le nombre de personnes
ultra-connectées sur les réseaux so-
ciaux, il semble important de com-
prendre l’impact de cette vie
numérique», affirme-t-il. «Certes, ces
plateformes ont de nombreux béné-
fices sur la vie des gens, mais elles re-
présentent aussi une menace quand les
usagers deviennent incapables de s’en
séparer», conclut Dr O.Redoine.

Aujourd’hui davantage d’utilisa-
teurs se rendent compte que le temps
passé devant leurs écrans les empêche
de s’investir ailleurs, comme le recon-
naît Mourad, un jeune commerçant ca-
sablancais: “il suffit qu’il y ait une
minute où on s’ennuie et on dévie di-
rectement sur les réseaux sociaux. Et
on n’a plus forcément le temps de ré-
fléchir, de penser, de découvrir de nou-
velles activités”, dit-il

Amina, étudiante en philosophie à
la l’Université Hassan II de Casablanca,
a quant à elle pris conscience de sa dé-
pendance aux réseaux sociaux et a
d'onc progressivement supprimé tous
ses comptes Facebook, Instagram et
compagnie. Elle nous raconte que ce
processus de “denetworkisation” a été
pour elle un acte de courage, car «cela
nous demande de nous construire ail-
leurs que sur les réseaux sociaux»,
commente-t-elle.

Mourad et Amina ne sont pour-
tant pas les seuls à se remettre en ques-
tion et s’auto-supprimer des
plateformes sociales. Khalid, un jeune
père de famille, l’a fait pour se libérer
d’une charge mentale: «quand on re-

çoit un message, on est quelque part
obligé d’y répondre, quand on n’y ré-
pond pas c’est mal perçu, et ça fait
qu’on n’est jamais vraiment coupé», af-
firme-t-il.

Le profit plutôt que la sûreté
Ancienne ingénieure chef  de pro-

duit chez Facebook, Frances Haugen
a fait fuiter de nombreux documents
internes et a accusé le groupe Face-
book de choisir le profit plutôt que la
sûreté de ses utilisateurs, dans un en-
tretien diffusé par la chaîne CBS di-
manche.

Avant son départ de l'entreprise,

en mai, Frances Haugen avait emporté
avec elle de nombreux documents
issus de recherches internes à l'entre-
prise et les a confiés notamment au
Wall Street Journal.

Dans un article publié mi-septem-
bre, le quotidien a révélé, sur la base de
ces informations, que l'entreprise ef-
fectuait des recherches sur son réseau
social Instagram depuis trois ans pour
en déterminer les effets sur les adoles-
cents.

Les études évoquent notamment
les liens entre le mythe du corps fémi-
nin idéal véhiculé par de nombreux
contenus sur les réseaux et les risques
pour la santé mentale des adolescentes
complexées.

La lanceuse d'alerte est aussi reve-
nue sur le scrutin présidentiel améri-
cain de novembre 2020, quand
Facebook avait modifié ses algo-
rithmes pour réduire la diffusion de
fausses informations.

Mais selon Frances Haugen, "dès
que l'élection a été terminée", le groupe
les a reconfigurés comme avant, "pour
donner la priorité à la croissance plutôt
qu'à la sûreté", a-t-elle soutenu dans
son entretien à l'émission "60 Mi-
nutes", sur CBS.

Elle doit être interrogée mardi par
les élus américains lors d'une audition
consacrée à l'impact de Facebook et
Instagram sur les jeunes utilisateurs,
une semaine après une longue séance
de questions des sénateurs adressées à
Antigone Davis, responsable de la sé-
curité et de l'enfance au sein de la
firme.

Mehdi Ouassat

Grosse boulette lors d’une maintenance ?
Pour Facebook, déjà sous le feu des critiques, aux Etats-Unis, ce bug mon-

dial est un fâcheux contretemps. Toute la nuit, le groupe a dû gérer une véri-
table situation de crise avec un bug à l'échelle mondiale qu'il a fallu résoudre.
Selon le site américain spécialisé The Verge, il a même fallu une intervention
d'urgence dans l'un des data centers du groupe pour tenter de résoudre le pro-
blème. "Les ingénieurs de Facebook ont été envoyés dans l'un de ses princi-
paux centres de données américains en Californie pour restaurer le service,
ce qui signifie que le correctif  ne pouvait pas être effectué à distance", souligne
ainsi le média américain  dans son enquête sur l'origine du bug.

Si l'on se fie aux données du site Downdetector qui recense les problèmes
touchant les services Internet mais aussi les fournisseurs d'accès, la panne de
Facebook a débuté lundi 4 octobre, peu après 17h heures marocaine, avec un
pic à partir de 18h. A 23h30, le site indiquait encore plusieurs milliers de rap-
ports d'erreurs. La coupure aura donc été particulièrement longue, impactant
l'ensemble des services sur une durée de 6 à 7 heures au total. Le retour officiel
à la normale a été annoncé à 00h30.

Outre son ampleur, cette panne de Facebook, d'Instagram et de Whatsapp
aura donc été inédite par sa durée. Il est rare que les apps de Facebook soient
down pendant une période aussi longue. Il faut remonter à 2019 pour retrou-
ver une panne comparable. A l'époque, les applications internes de Facebook
avaient cessé de fonctionner à la suite d'un différend avec Apple qui avait in-
terrompu certaines fonctionnalités des applications sur l'iPhone. Plus récem-
ment, deux pannes ont aussi eu lieu, le 19 puis le 25 mars 2021 dans la matinée,
rendant les connexions      aux sites impossibles, mais durant près d'une heure
seulement.

Facebook a indiqué qu'un «changement dans la configuration» des rou-
teurs du cœur de son réseau (backbone) «qui coordonnent le trafic entre nos
data centers a provoqué un problème qui a interrompu les communications.
Cela a perturbé le trafic et a eu un effet boule de neige sur la façon dont nos
data centers communiquent, mettant tous nos services à l'arrêt».

Le directeur technique du géant de la distribution du contenu CloudFlare
explique que des changements au niveau du protocole BGP (Border Gateway
Protocol) ont été détectés juste avant l’apocalypse, vers 16h45 (heure du
Maroc). Il semble que les routes qui permettent d’aiguiller le trafic Internet
aient été « retirées » par Facebook. Le patron de Cloudflare, Matthew Prince,
juge, lui, qu’il s’agit a priori d’une erreur de maintenance.
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Il n'y a pas de problème à mixer
deux types de vaccins sur les
plans immunologique et scienti-

fique, selon le président de la société
marocaine des sciences médicales
(SMSM) et membre du Comité
scientifique de la vaccination anti-
covid, Dr. Said Afif.

"En fonction de la disponibilité
des vaccins, une personne qui a pris
deux doses d'Astrazeneca, peut se

faire administrer une troisième soit
de Sinopharm ou de Pfizer, et vice
versa (..) Donc sur les plans immu-
nologique et scientifique, il n’y a pas
de problème", a dit Dr. Afif  dans
une déclaration à la MAP.

Les personnes ciblées par cette
nouvelle opération de vaccination
sont les plus exposées et plus vulné-
rables au virus. Il s’agit, entre autres,
des personnes qui ont été vaccinées
au début de la campagne il y a 6
mois, à savoir "les personnes âgées,
les individus aux pathologies chro-
niques, ceux de première ligne, que
ce soit le personnel de la santé, le
personnel sécuritaire ou de l’éduca-
tion nationale", a-t-il précisé.

Docteur Afif  a expliqué que la
décision d’administrer une 3ème
dose est venue après que le Comité
a constaté une baisse d’immunité
chez les personnes vaccinées il y a 6
mois. "On a vu que ces personnes
même s’ils sont vaccinées par deux
doses peuvent contracter la maladie

et malheureusement certains arrivent
en réanimation (..) C’est pour cela
que pour les protéger, cette décision
qui a été prise sur le plan scienti-
fique".

D'autres catégories de la popu-
lation peuvent être également
concernées par cette troisième injec-
tion, a indiqué l’expert, soulignant
que cela "sera discuté au sein du Co-
mité scientifique, en fonction des
données scientifiques à travers le
monde".

Sur le travail du comité scienti-
fique anti-covid et le procédé de
prise de décision, il a fait savoir qu'il
"se réunit de façon hebdomadaire et
discute de toutes les nouveautés".

A titre d'exemple, pour la vacci-
nation des enfants entre 5 - 11 ans,
le Comité l'a exclue de l’ordre du jour
et affirmé, sur la base des éléments
scientifiques disponibles, qu’il faut
attendre d’autres études pour tran-
cher cette question", a-t-il étayé.

Une quatrième ou cinquième

dose n’est pas envisageable au-
jourd’hui, a écarté l’immunologue.
"Ce virus nous a appris ce qu’on ap-
pelle la modestie scientifique. On ap-
prend au jour le jour, semaine après
semaine … A l'heure qu'il est, on ne
peut parler de 4ème  ou de 5ème
doses", a-t-il dit.

Quant aux personnes ayant pris
un vaccin à une seule dose, tel John-
son, ils sont aussi concernés par cette

opération de vaccination et doivent
remplir la condition des 6 mois après
la première dose, a souligné Dr.Afif.

Par ailleurs, l'expert a assuré
qu'aucun changement ne sera ap-
porté au fonctionnement du Pass
vaccinal, notant que "le Pass vacci-
nal c’est les deux doses" et les gens
qui se sont fait inoculer deux injec-
tions ont un Pass qui leur permet
de voyager.

Les recherches et investigations menées lundi par le
service préfectoral de la police judiciaire de Rabat ont
permis l'identification de l'individu qui a déposé un sac
kraft suspect contenant deux bouteilles de boissons al-
coolisées vides enveloppées par un ruban à proximité
d'un établissement d'enseignement relevant d'une mis-
sion étrangère.

Les procédures d'enquête ont révélé que l'intéressé,
âgé de 41 ans, habite à Témara et qu'il suit un traitement
dans une clinique de maladies mentales et psychiatriques,
indique mardi la Direction générale de la sûreté nationale
(DGSN) dans un communiqué, notant que l'individu n'a
pas été en mesure de déterminer les motifs et les mobiles
de son acte, en raison de l'incohérence résultant de son

état de santé anormal.
L'intéressé a été transféré à l'hôpital psychiatrique Ar-

Razi de Salé, sur instructions du parquet compétent,
ajoute le communiqué, rappelant que les expertises tech-
niques menées ont confirmé que le sac kraft saisi ne pré-
sentait aucune menace ni aucun danger pour la sécurité
des individus et pour la sureté des biens.

Identification de l'individu qui a déposé un sac suspect près
d'un établissement d'enseignement d'une mission étrangère 

Dr.Said Afif : La 3ème dose peut 
se faire avec un autre vaccin 

Education non formelle

67.000 jeunes ciblés au titre 
de l'année 2021-2022

Quelque 67.000 jeunes déscolarisés vont
bénéficier des programmes de l'éducation
non formelle au titre de l'année scolaire

2021-2022, dont 10.000 au sein des centres de la
deuxième chance nouvelle génération.

Ainsi, l’année scolaire 2021-2022 connaîtra la
création de 18 centres de deuxième chance nouvelle
génération, portant le nombre à 141 et ce, dans le
cadre de la généralisation de ces centres à l'ensemble
des directions provinciales conformément à la loi

cadre 51.17.
Le coup d'envoi de la rentrée 2021-2022 de

l'éducation non formelle a été donné lundi, en
mode présentiel, sous le thème "L'école de la
deuxième chance, une offre pédagogique inclusive
et renouvelée contribuant à une renaissance péda-
gogique pionnière et équitable".

Cet événement pédagogique a été l'occasion de
souligner l'engagement du ministère de tutelle à la
mobilisation sociétaire, notamment la société civile,

des acteurs éducatifs, ainsi que de toutes les parties
prenantes, pour établir une vigilance éducative, afin
de réduire la déperdition scolaire et offrir une se-
conde chance aux enfants et jeunes déscolarisés, a
indiqué le ministère de l’Education nationale, de la
Formation professionnelle, de l’Enseignement su-
périeur et de la Recherche scientifique, dans un
communiqué.

Les programmes d’éducation non formelle ont
bénéficié, au titre de l’année scolaire 2020-2021, à
près de 65.425 apprenants, dont 9.353 au sein des
écoles de la deuxième chance nouvelle génération,
a relevé la même source, notant que l'exécution de
ces programme s'est déroulée dans 85 écoles de la
deuxième chance nouvelle génération relevant des
Académies régionales de l'éducation et de la for-
mation (AREF), ainsi que dans 38 centres dédiés à
cet effet dans le cadre de partenariats et ce, confor-
mément aux engagements du ministère.

De même, afin d'élever la qualité de la forma-
tion, des contenus et des formules du programme
de la deuxième chance nouvelle génération, il sera
procédé à l'adoption d'un système de certification
des acquis professionnels et au renforcement des
compétences des associations dans les domaines
de la gestion de l'éducation et de l'encadrement et
du développement des compétences de vie des ap-
prenants, conclut le communiqué.

Programme Tayssir

Deuxième 
versement de primes

Le deuxième versement de primes au
profit des familles bénéficiaires du
programme Tayssir, au titre de l'an-

née scolaire 2020-2021, a débuté hier 5 oc-
tobre, a annoncé le ministère de
l'Education nationale, de la Formation pro-
fessionnelle, de l'Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique.

Cette deuxième phase s'étalant jusqu'au
5 novembre, aura lieu au niveau des
agences postales, précise le ministère dans
un communiqué, ajoutant que les familles
bénéficiaires sont appelées à contacter les
établissements scolaires concernés, en vue
d'obtenir le reçu signé par le directeur de
l’établissement, dans lequel est mentionné
la date et l’agence postale de retrait.

Chaque famille bénéficiaire devra pré-
senter, lors du retrait, à la fois le reçu et la
carte d’identité nationale, tout en respec-
tant les mesures sanitaires en vigueur, fait-
il savoir.

L'opération d'inscription des bénéfi-
ciaires éligibles pour ce programme au titre
de l'année scolaire 2021-2022 a débuté
dans tous les établissements scolaires et se
poursuivra jusqu'au 30 octobre, rappelle la
même source, notant que les familles
concernées sont appelées à déposer leurs
demandes auprès des établissements sco-
laires.



Le commerce mondial de
marchandises a repris de
l'élan et dépassé son pic
d'avant la pandémie malgré

des problèmes d'approvisionnement,
a indiqué lundi l'OMC, mais la vigueur
du rebond dépend de l'accès aux vac-
cins anti-Covid.

 Selon les nouvelles estimations
de l'Organisation mondiale du com-
merce (OMC), le volume du com-
merce mondial des marchandises
devrait croître de 10,8% en 2021 et de
4,7% en 2022. En mars, l'OMC tablait
respectivement sur une hausse de 8%
et de 4%. "On pouvait s'attendre à un
rebond substantiel compte tenu de
l'ampleur du marasme commercial
qui a accompagné le début de la pan-
démie de Covid-19 en 2020, lorsque
le volume du commerce mondial de
marchandises s'est contracté de
5,3%", a déclaré la directrice générale
de l'OMC, Ngozi Okonjo-Iweala, en
conférence de presse.

 Cette croissance devrait, selon les
économistes de l'OMC, se modérer à
mesure que le commerce des mar-
chandises retournera à la tendance de
long terme qui était la sienne avant la
pandémie. "Des problèmes du côté
de l'offre comme la pénurie de semi-
conducteurs et le retard accumulé
dans les ports pourraient tendre les
chaînes d'approvisionnement et peser
sur les échanges dans certains sec-
teurs, mais ne devraient pas avoir d'in-
cidence majeure sur les agrégats
mondiaux", ont-ils estimé par ailleurs.

 En résumé, indique l'OMC, les
prévisions actuelles sont proches du
scénario optimiste figurant dans les
dernières prévisions commerciales,
mais les risques du scénario pessimiste
prédominent désormais, en raison
notamment des tensions des chaînes

d'approvisionnement mondiales et
d'une possible résurgence du Covid.
Des pics d'inflation sont également à
envisager, selon les économistes de
l'OMC.

 Outre ces risques, Mme Okonjo-
Iweala s'inquiète en particulier d'une
forte divergence de la croissance du
commerce d'une région à l'autre. En
particulier, le Moyen-Orient, l'Amé-
rique du Sud et l'Afrique semblent
s'orienter vers la reprise la plus faible
du côté des exportations. "Les chiffres
du commerce sont la dernière preuve
en date que l'accès inéquitable aux
vaccins exacerbe les divergences éco-
nomiques entre les régions", a martelé
Mme Okonjo-Iweala. 

Plus de 6 milliards de doses de
vaccins anti-Covid ont été produites
et administrées dans le monde, mais à
ce jour, a-t-elle déploré, seulement
1,4% des habitants des pays à faible
revenu ont été entièrement vaccinés
contre 58% dans les pays riches. 

A l'approche de la douzième
Conférence ministérielle de l'OMC
(30 novembre au 3 décembre), elle a
appelé les membres de l'organisation
à "faire preuve d'unité et s'accorder
sur une réponse forte de l'OMC à la
pandémie qui jetterait les bases d'une
production plus rapide des vaccins et
d'une répartition plus équitable".
"C'est une nécessité pour maintenir la
reprise économique mondiale. La po-

litique de vaccination constitue bien
une politique économique - et aussi
commerciale - critique", a-t-elle
ajouté. 

Sur proposition de l'Inde et de
l'Afrique du Sud, l'OMC débat âpre-
ment depuis 2020 d'une exemption
des droits de propriété intellectuelle
sur les vaccins et autres traitements
anti-Covid, pour les rendre plus acces-
sibles. 

Ce principe, soutenu par l'Orga-
nisation mondiale de la santé et des
ONG, est combattu par les géants
pharmaceutiques et certains pays eu-
ropéens, qui soulignent que des ac-
cords de production entre entreprises
sont possibles et se multiplient, y

compris en Afrique.
La patronne de l'OMC a reconnu

lundi que "c'est un sujet difficile", mais
a ajouté: "Nous espérons pouvoir
parvenir à un compromis raisonnable
sur la question de la propriété intellec-
tuelle". "Nous espérons qu'il y aura
une solution pragmatique qui sera ac-
ceptable pour les deux parties".

 Elle a souligné que les membres
de l'OMC travaillaient de manière
"acharnée" pour parvenir, en vue de
la ministérielle, à des avancées ou des
accords dans plusieurs domaines,
notamment celui des subventions fa-
vorisant la surpêche, un sujet sur le-
quel les pays discutent depuis plus de
20 ans. 

Le régulateur européen approuve une troisième
dose du vaccin Pfizer pour les plus de 18 ans

La reprise du commerce 
mondial dépasse les attentes

Le régulateur européen a ap-
prouvé lundi l'administration
d'une troisième dose du vaccin

Pfizer/BioNTech pour les plus de 18
ans, craignant que la protection contre
le Covid-19 ne baisse après les pre-

mières injections. 
Des doses supplémentaires des

vaccins Moderna et Pfizer pour les
personnes dont le système immuni-
taire est gravement affaibli ont égale-
ment été approuvées par l'Agence
européenne des médicaments (EMA),
dont le siège est à Amsterdam. "Des
doses de rappel de Comirnaty peuvent
être envisagées pour les personnes
âgées de 18 ans et plus, au moins six
mois après la deuxième dose", a dé-
claré l'Agence européenne des médi-
caments (EMA) dans un
communiqué, faisant référence au
nom commercial du vaccin Pfizer.
"Les décisions concernant les troi-
sièmes doses seront prises par les or-

ganismes de santé publique au niveau
national", a indiqué l'EMA. 

Le comité des médicaments à
usage humain (CHMP) de l'EMA a
"évalué des données pour Comirnaty
montrant une augmentation des ni-
veaux d'anticorps lorsqu'une troisième
dose est administrée". "Le risque de
maladies cardiaques inflammatoires ou
d'autres effets secondaires très rares
après un rappel n'est pas connu et est
soigneusement surveillé", a ajouté
l'EMA. 

De rares cas de myocardite, une
inflammation du muscle cardiaque,
ont été signalés chez des personnes
ayant reçu le vaccin Pfizer, en particu-
lier chez les jeunes hommes.

 Par ailleurs, l'EMA a donné son
feu vert aux personnes ayant un "sys-
tème immunitaire gravement affaibli"
pour obtenir des doses supplémen-
taires de Moderna et de Pfizer au
moins 28 jours après leur deuxième
dose.  Deux doses ne suffisent parfois
pas pour produire suffisamment d'an-
ticorps chez les personnes immuno-
déprimées, comme les personnes
ayant subi une transplantation d'or-
gane. "Bien qu'il n'y ait aucune preuve
directe que la capacité de produire des
anticorps chez ces patients protège
contre le Covid-19, on s'attend à ce
que la dose supplémentaire augmente
la protection au moins chez certains
patients", a déclaré l'EMA.
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Plus d'une centaine d'étudiants
et professeurs de musique
ont quitté Kaboul lundi à

bord d'un avion, a annoncé à l'AFP
le fondateur et directeur de l'Institut
national de musique d'Afghanistan
(Anim). 

Redoutant d'être victimes de re-
présailles de la part des talibans qui,
durant leur premier règne, entre
1996 et 2001 avaient interdit la mu-
sique, 101 membres de l'Anim ont
atterri lundi soir à Doha, a indiqué
M. Sarmast. 

Le groupe, dont la moitié envi-
ron était composée de femmes et de

jeunes filles, doit s'envoler pour le
Portugal avec le soutien du gouver-
nement de ce pays, a déclaré le fon-
dateur de cet institut, réfugié à
Melbourne. 

Cette opération a été délicate
jusqu'à la dernière minute, a-t-il ra-
conté.  Avec l'aide de l'ambassade
du Qatar à Kaboul, les musiciens
ont été acheminés par petits
groupes jusqu'à l'aéroport de la
ville.  Dans un premier temps, les ta-
libans qui contrôlent l'aéroport de
Kaboul ont émis des doutes quant
à leurs visas, un problème finale-
ment résolu par l'ambassade du

Qatar.  Puis, les femmes et les jeunes
filles se sont vu opposer une inter-
diction de quitter le territoire avec
"leur passeport" temporaire, géné-
ralement délivré aux représentants
officiels. "D'après ce que j'ai com-
pris, il ne s'agissait pas tant du type
de passeport que du fait que les
jeunes filles fuyaient le pays", selon
lui. 

Les autorités du Qatar ont
réussi à négocier leur passage. 
Quand le vol a fini par décoller avec
les musiciens à son bord, notam-
ment les filles de l'orchestre
"Zohra", âgées de 13 à 20 ans, il a

été envahi par une immense émo-
tion. "C'est le moment le plus heu-
reux de toute ma vie", affirme M.
Sarmast qui reconnaît avoir beau-
coup pleuré.

 Le fondateur de l'Institut a
pourtant vécu un grand nombre de
moments intenses avec ses élèves,
notamment quand ils étaient ova-
tionnés à l'issue des concerts donnés
lors de leurs tournées internatio-
nales. 

Ce vol a été le résultat d'une
longue planification depuis la prise
de pouvoir par les talibans et a né-
cessité d'intenses et longs prépara-

tifs. "Dès que les talibans ont pris le
pouvoir à Kaboul, les musiciens ont
été victimes de discriminations. Le
peuple afghan a été réduit au silence
une fois de plus", a-t-il souligné.

 Depuis leur retour au pouvoir
à la mi-août, les islamistes ont tenté
de rassurer la population afghane et
la communauté internationale, en
affirmant qu'ils se montreraient
moins stricts que par le passé. Ils
ont cependant juré de diriger le pays
selon leur interprétation stricte de la
charia.  La politique qu'ils entendent
appliquer en matière de musique de-
meure confuse.

Plus d'une centaine de musiciens ont quitté
l'Afghanistan, redoutant des représailles
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Au terme d'une mission en
Algérie, le Fonds moné-
taire international (FMI)
dresse un tableau sombre

d'une économie fragilisée par les
"déséquilibres macroéconomiques"
davantage accentuées par la pandémie
de Covid-19, et appelle d'"urgence" à
un vaste ensemble de réformes struc-
turelles tellement les dirigeants du
pays ne disposent que d'une "marge
de manœuvre réduite".

"La pandémie a encore mis en
évidence les facteurs de vulnérabilité
de l’économie algérienne. En raison
de déséquilibres macroéconomiques
de longue date, les décideurs dispo-
sent d’une marge de manœuvre
considérablement réduite", relève le
FMI dans un communiqué publié
lundi à Washington.

Pour l'institution financière inter-
nationale, "la politique budgétaire ex-
pansionniste menée depuis plusieurs
années a contribué à porter les déficits
extérieurs courants à des niveaux éle-
vés, malgré une politique de compres-
sion des importations, et a entraîné de
vastes besoins de financement qui ont
été, dans une large mesure, satisfaits à
travers la banque centrale. 

Les déficits budgétaire et exté-
rieur se sont encore creusés en 2020,
alors que les réserves internationales,
qui demeurent à un niveau adéquat,
ont baissé de 62,8 milliards de dollars
en 2019 à 48,2 milliards de dollars à
la fin de 2020". "Il est urgent de reca-
librer la politique économique pour
corriger les déséquilibres macroéco-
nomiques tout en protégeant et ren-
forçant le soutien aux tranches les
plus vulnérables de la population", re-
commande ainsi le FMI.

Rappelant que la pandémie a "du-
rement frappé" le pays, l’institution fi-
nancière internationale a jugé que "la
transition de l’Algérie vers un nou-
veau modèle de croissance requiert la
mise en œuvre d’un vaste ensemble
de réformes structurelles, dont des
mesures visant à améliorer la gouver-

nance économique et à favoriser
l’émergence d’un secteur privé dyna-
mique et la création d’emplois". "La
pandémie et la baisse concomitante
de la production et des prix du pétrole
ont eu de graves répercussions sur
l’économie l’année dernière, entraî-
nant une forte contraction du PIB
réel de 4,9 % en 2020", rappelle le
communiqué publié à l'issue de la
mission du FMI menée du 13 sep-
tembre au 3 octobre courant dans le
cadre des consultations au titre de
l’Article IV.

"L’inflation s’est accélérée pour
atteindre 4,1% en moyenne annuelle
en juin 2021, en partie sous l’effet
d’une augmentation des cours inter-
nationaux des produits alimentaires et
d’un épisode de sécheresse en Algé-
rie", ajoute la même source qui pré-

voit que la croissance "devrait s’es-
souffler à moyen terme du fait de
l’érosion probable de la capacité de
production dans le secteur des hydro-
carbures dans un contexte de réduc-
tion des projets d’investissements
décidée en 2020, et des politiques ac-
tuelles qui limiteraient le crédit au sec-
teur privé".

"Il reste urgent de rétablir une sta-
bilité macroéconomique et une marge
de manœuvre, tout en protégeant les
groupes les plus vulnérables et en
soutenant la reprise", insiste encore le
FMI qui enchaîne que "la persistance
de déficits budgétaires élevés à moyen
terme engendrerait des besoins de fi-
nancement sans précédent, épuise-
raient les réserves de change, et
présenterait des risques pour l’infla-
tion, la stabilité financière et le bilan

de la banque centrale".
Globalement, la capacité des

banques à prêter au reste de l’écono-
mie serait "fortement entravée, ce qui
aurait des conséquences négatives
pour la croissance". Aussi, la mission
FMI "recommande un ensemble
complet et cohérent de politiques
budgétaire, monétaire, et du taux de
change afin de réduire les vulnérabili-
tés de l’Algérie". 

Dans ce sens, "un ajustement
budgétaire général, qui donne en
même temps la priorité aux mesures
de protection des plus vulnérables,
devrait être entamé en 2022 et s'éche-
lonner sur plusieurs années pour
maintenir la viabilité de la dette. Cet
ajustement devrait être étayé par des
politiques visant à améliorer le recou-
vrement des recettes, à réduire les dé-

penses et à accroître leur efficacité.
Le financement monétaire de-

vrait être interdit afin d’endiguer l’aug-
mentation de l’inflation et
l'épuisement rapide des réserves de
change, tout en diversifiant les
sources de financement budgétaire y
compris à travers le recours à l’em-
prunt extérieur. Une plus grande
flexibilité du taux de change contri-
buera à renforcer la résilience de l'éco-
nomie aux chocs externes et un
resserrement de la politique moné-
taire permettra d’endiguer les pres-
sions inflationnistes". 

Autre urgence : "La mise en
œuvre de réformes fondamentales vi-
sant à renforcer la transparence et la
gouvernance des institutions juri-
diques, budgétaires et monétaires
dans l’ensemble du secteur public". 

Le FMI dresse un tableau 
sombre de l'économie algérienne
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Le redressement de l’écono-
mie nationale devrait se
poursuivre au quatrième tri-

mestre, selon les projections pour le
quatrième trimestre 2021 du Haut-
commissariat au plan (HCP) qui
table sur une croissance de 4,3%.

Portée par la hausse de la valeur
ajoutée agricole et de celle des acti-
vités hors agriculture, « l’activité
économique enregistrerait une
hausse de 4,3% au quatrième tri-
mestre 2021, en variation annuelle,
au lieu de -5,1% au quatrième tri-

mestre 2020 », a indiqué le HCP
dans sa note de conjoncture du
troisième trimestre 2021 et perspec-
tives pour le quatrième trimestre.
Les activités agricoles progresse-
raient de 18,5%, en variation an-
nuelle,  selon les prévisions de
l’institution publique relevant que
les perspectives de croissance des
productions végétales resteraient fa-
vorables.

Le HCP prévient toutefois que
« les évolutions des filières animales
seraient contrastées, du fait notam-
ment de la poursuite du redresse-
ment de la production avicole et de
la faible dynamique de celle de
viande rouge, liée à la modération
des abattages du grand cheptel ».  

A en croire l’institution pu-
blique, en glissement annuel, la va-
leur ajoutée hors agriculture devrait
progresser de 2,5%, au titre du qua-
trième trimestre 2021. 

« Dans le secteur tertiaire, l’ac-
tivité poursuivrait son amélioration
dans les services marchands notam-
ment le commerce, le transport et
la restauration », selon les prévisions
du Haut-commissariat relevant que,
dans l’ensemble, ce secteur contri-
buerait pour +1,4 point à l’évolu-
tion du PIB, au lieu de +0,7 point
pour le secondaire. 

Dans sa note de conjoncture, le
HCP prévoit que les activités indus-
trielles, d’électricité et de construc-

tion devraient de leur côté poursui-
vre leur raffermissement amorcé au
début de l’année 2021. 

Le Haut-commissariat au plan
s’attend  cependant à ce que la
croissance de l’activité minière ra-
lentisse pour s’établir à +0,8%, en
rythme annuel, au lieu de +8,8%
une année auparavant.

Du côté de la demande inté-
rieure nationale, le HCP table sur la
poursuite de son redressement
pour le quatrième trimestre succes-
sif. Dans sa note, l’institution pu-
blique explique que cette évolution
sera portée par le raffermissement
des dépenses des ménages, notam-
ment en biens alimentaires et ma-
nufacturés et par l’accroissement
des dépenses de restauration, des
services de loisirs et de transport. 

Quant aux dépenses publiques,
les projections établies par le HCP
indiquent qu’elles devraient pour-
suivre leur tendance haussière, si-
tuant la hausse de la consommation
publique à 4,5%. 

Tiré par la bonne orientation de
l’investissement en produits indus-
triels et de BTP, l’investissement
brut devrait pour sa part progresser
au rythme de 8,1%, selon le Haut-
commissariat.

Commentant l’évolution de
l’économie au troisième trimestre
2021, le HCP estime qu’elle se serait
raffermie de 5,9%, en variation 

annuelle.
« Cette évolution aurait été fa-

vorisée par la hausse de 19,6% de la
valeur ajoutée agricole et l’accrois-
sement de 4,2% de celle des activi-
tés non-agricoles », explique-t-elle. 

Portées par la bonne orienta-
tion des activités de commerce, de
transport, d’hébergement et de res-
tauration, les branches tertiaires au-
raient contribué pour +2,2 points à
l’évolution du PIB. Tandis que la
croissance des activités secondaires
aurait, de son côté, ralenti, portant
sa contribution à la croissance du
PIB à 1 point. 

Pour sa part, la valeur ajoutée
industrielle se serait améliorée de
3,5%, après +22,8% un trimestre
auparavant ; tout comme les activi-
tés de la construction qui, selon le
HCP, auraient affiché une hausse de
7,1%, dans un contexte d’améliora-
tion des transactions immobilières.
Au cours de la même période, les
activités minières se seraient redres-
sées de 3,7%, au lieu de -1,1% un
trimestre plus tôt, constate-t-il.

Le Haut-commissariat note
également la poursuite de la dyna-
mique des activités agricoles au
rythme de +19,6% au lieu de
+18,6% un trimestre auparavant et
le redressement de la demande in-
térieure, après avoir régressé au
cours de l’année 2020.

Alain Bouithy

Le dirham s'apprécie
face à l'euro 

Le dirham s'est apprécié face à
l'euro de 0,26% et s’est déprécié de
0,42% vis-à-vis du dollar américain,
durant la période allant du 23 au 29
septembre dernier, selon Bank Al-
Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, indique BAM dans son
bulletin des indicateurs hebdoma-
daires. Au 24 septembre 2021, l’en-
cours des avoirs officiels de réserve
(AOR) s’est établi à 318 milliards de
dirhams (MMDH), en hausse de
1,9% d’une semaine à l’autre, suite
principalement aux cessions de
l’équivalent de 6 MMDH en devises
par les banques à la Banque centrale
dans le cadre des opérations d’adju-
dication, rapporte la MAP.

En glissement annuel, les AOR
se sont accrus de 7,6%, note BAM.

Au cours de la même période,
l’encours global des interventions de
la Banque centrale s'est élevé à 88,9
MMDH, dont 30,5 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours sur appel
d’offres, 30,9 MMDH sous forme
d’opérations de pension livrée, 26,6
MMDH dans le cadre des pro-
grammes de soutien au financement
de la TPME et 1 MMDH au titre
des opérations de swap de change.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 3,4 MMDH
et le taux interbancaire s’est situé au
cours de cette période à 1,50% en
moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 29
septembre (date de valeur le 30 sep-
tembre), BAM indique avoir injecté
un montant de 36,9 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le Masi
s’est apprécié de 1,7%, portant sa
performance depuis le début de
l’année à 16,9%. Cette évolution re-
flète principalement les accroisse-
ments des indices sectoriels des
"bâtiments et matériaux de
construction" de 4,4%, des "services
de transport" de 3,6% et des
banques de 2%.

En revanche, ceux de l’industrie
pharmaceutique et de l’agroalimen-
taire se sont dépréciés de 3% et de
0,7% respectivement, fait observer
la Banque centrale.

Pour ce qui est du volume global
des échanges, il s’est chiffré à 1,3
MMDH contre 945,2 millions de di-
rhams (MDH) une semaine aupara-
vant. Sur le marché central actions,
le volume quotidien moyen a atteint
209,1 MDH après 176,2 MDH une
semaine auparavant.

L’économie nationale devrait progresser
de 4,3% au quatrième trimestre

Selon le HCP, 
l’activité 
économique se 
serait raffermie 
de 5,9%, en 
variation 
annuelle, au 
troisième 
trimestre

“
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Le président de la Chambre
de commerce d'Amman,
Khalil El Haj Tawfiq, a af-

firmé la volonté du secteur com-
mercial et des services en Jordanie
de renforcer les échanges com-
merciaux avec le Maroc. 

La Chambre de commerce
d'Amman œuvrera en coordina-
tion avec l'ambassade de Jordanie
au Maroc à soutenir et développer
les relations économiques des
deux pays", a déclaré M. Haj Taw-
fiq lors d'une rencontre avec l'am-
bassadeur de Jordanie au Maroc,
Jumana Ghunaimat. Il a, dans ce
sens, souligné l'importance de

renforcer les relations écono-
miques entre les deux pays, no-
tant qu'il existe également de
grands domaines de coopération,
d'autant plus que le Maroc consti-
tue une porte d'entrée pour la Jor-
danie aux marchés ouest-africains,
tout comme le Royaume de Jor-
danie offre de grandes opportu-
nités d'investissement pour les
Marocains afin de bénéficier des
accords de libre-échange signés
avec de nombreux pays du
monde, notamment les Etats-
Unis.

Le président de la Chambre
de commerce a appelé à lever les
obstacles qui entravent le renfor-
cement des relations écono-
miques entre le Maroc et la
Jordanie et à œuvrer à trouver les
meilleurs moyens de contribuer à
accroître les échanges commer-
ciaux d'une manière qui reflète les
potentialités des deux pays.

Il a, également, plaidé pour
l'activation des accords commer-
ciaux entre les deux pays à travers
les ministères concernés et le sec-
teur privé, soulignant la disponi-
bilité de la Chambre d'Amman de
recevoir des délégations commer-
ciales du Maroc pour les informer
des opportunités d'investissement
en Jordanie.

Pour sa part, l'ambassadeur de
Jordanie au Maroc a mis en

exergue sa détermination à ren-
forcer les relations à différents ni-
veaux, notamment économique,
et sa volonté d'œuvrer à surmon-
ter les difficultés qui entravent le
développement des échanges
entre les deux pays frères. 

Au cours de cette réunion, à
laquelle ont également assisté les
membres du Conseil d'adminis-
tration de la Chambre d'Amman,
les deux parties se sont attardées
sur le coût élevé du fret aérien et

terrestre vers le Maroc ainsi que
sur l'absence d'une ligne aérienne
et maritime directe vers le Maroc,
appelant, dans ce sens, à réfléchir
sérieusement aux moyens à même
de régler ce problème et à la faci-
litation de la délivrance de visas
entre les deux pays pour contri-
buer au développement des rela-
tions et augmenter l'activité
commerciale. 

De leur côté, les membres du
Conseil d'administration ont sou-

ligné l'importance de faire connaî-
tre à la partie marocaine le climat
des affaires en Jordanie ainsi que
les avantages offerts, notamment
les accords de libre-échange si-
gnés par la Jordanie avec de nom-
breux pays du monde. La
Chambre a également fait part de
sa volonté de constituer une mis-
sion économique devant se ren-
dre au Maroc dans le but
d'explorer les opportunités d'in-
vestissement dans ce pays.

La Chambre de commerce d'Amman aspire à 
renforcer les échanges commerciaux avec le Maroc

   
   

   
     

    
    

     
      

      
    

  
     
    

      

      
     

    
    

   
     
     

   
    

   

    
     

    
     
      

     
     

       
    
     

    
      

   
     
   
    
     

     
   

    
     

       
   

     
     

    

     
    

    
   

      
    

     
     

  
     

      
   

    
     

    
    
    

     
   

    
      

   
     

   
    

     
   

     
   

    
     

      

  
   

      
     

     -
       a

    -
      -

    
    -

     e
    -
    -

     à
     a
   s

     t
     u

    
     e

    e
    e

     -
      e

     e
    -

   .
      s

    -
       n

   
  e

     -
    u
     e
    t

     -
    u

   
 y

La Banque centrale populaire
(BCP) a annoncé, récemment,

avoir clôturé avec succès l'opération
d'augmentation de capital social par
conversion optionnelle partielle en
actions, dans la limite de 50% des di-
videndes relatifs à l'exercice clos le
31 décembre dernier.

A l'issue de la période de sous-
cription, qui s'est étalée du 13 août
au 13 septembre 2021 inclus, le taux
de conversion (hors BPR's) s'est éta-

bli à 61,6%, correspondant à
1.057.817 actions nouvelles sous-
crites sur un total de 1.717.527 ac-
tions offertes, au prix de 263
dirhams par action, indique le
Groupe bancaire dans un communi-
qué.

"Ces réalisations traduisent la
confiance des actionnaires de la
BCP en les perspectives d'évolution
de la banque, en dépit d’un contexte
économique et sanitaire difficiles",

souligne la même source.
Le montant global de l’opération

se monte ainsi à 278.205.871 di-
rhams, dont 10.578.170 dirhams de
capital social et 267.627.701 dirhams
de prime d’émission, qui viennent
en renforcement des capitaux pro-
pres de la banque.

En conséquence, le capital social
de la BCP passe de 2.022.546.560 di-
rhams à 2.033.124.730 dirhams, fait
savoir le communiqué.

BCP clôture avec succès son augmentation de capital

“

Le résultat net part du Groupe (RNPG)
Addoha s'est établi à 42 millions de di-

rhams (MDH) à fin juin dernier, contre un
déficit de 80 MDH à la même période de
2020.

La marge brute a connu une améliora-
tion au S1-2021, s'établissant à 24%, contre
18% au S1-2020, indique le Groupe dans un
communiqué financier, ajoutant que la
marge d'exploitation s'est élevée, quant à elle,
à 11%, contre -38% une année auparavant.

Cette amélioration a été réalisée grâce

aux efforts de rationalisation des charges non
opérationnelles et à la maîtrise des charges
de structure, ainsi qu'à une meilleure contri-
bution des filiales africaines, explique la
même source.

Le chiffre d'affaires du Groupe a atteint,
lui, 677 MDH à fin juin 2021, contre 438
MDH à la même période en 2020, dont 70%
provient des activités marocaines et 30% des
activités de l'Afrique de l'Ouest, rapporte la
MAP. Le communiqué fait, en outre, savoir
que les préventes ont connu, courant le 1er

semestre, une hausse de 34% par rapport à
fin juin 2020, grâce à la progression des pré-
ventes en Afrique de l'Ouest, notant que la
valeur des préventes dans cette région s'est
élevée à 887 MDH, correspondant à 36% du
montant total des préventes du Groupe.

A date, le chiffre d'affaires sécurisé du
Groupe atteint près de 5 milliards de di-
rhams (MMDH), dont 2 MMDH en Afrique
de l'Ouest.

S'agissant du nombre d'unités en cours
de production, il s'est élevé à près de 10.200

unités, dont 35% en Afrique de l'Ouest.
Au volet des indicateurs bilanciels, le be-

soin en fonds de roulement (BFR) a connu
une baisse de plus de 390 MDH sur les 6
premiers mois de cette année, grâce à l'en-
caissement des créances clients, la vente des
produits finis et la maîtrise des dettes opéra-
tionnelles.

Le cash-flow d'exploitation s’est établi à
plus de 412 MDH, ce qui a permis de baisser
l’endettement net de près de 235 MDH à 4,5
(MMDH).

Addoha enregistre un RNPG de 42 MDH au premier semestre

Le Royaume
constitue une
porte d'entrée
pour la Jordanie
aux marchés
ouest-africains



Depuis le début de la
pandémie, les écoles
des arts du spectacle
ont fait face à une
multitude de défis.

D’abord, l’enseignement et l’appren-
tissage en virtuel à l’orée de la crise
sanitaire, malgré une forte disparité
selon les territoires, les disciplines et
l'équipement informatique au sein
des foyers. Puis, l’adaptation et la ré-
invention une fois l’allègement des
restrictions consenti par le gouverne-
ment. Gérer la constance des change-
ments est loin d’être évident. Mais en
dépit de l’usure et la peur du virus, la
majorité des écoles des arts du spec-
tacle du Maroc ont tout de même
réussi à maintenir l’activité par tous
les moyens. Même si parfois, elles ne
savent plus sur quel pied danser. 
Comme en témoigne ce début d’an-
née scolaire, “pour tout vous dire,
c'est un peu la pagaille après la déci-
sion du report de la rentrée scolaire.
Nous nous sommes retrouvés avec
un calendrier chamboulé”, regrette
Khalil Ahmed, propriétaire de
"PoudlArt", école des arts du specta-
cle à Casablanca. Et pour cause : “La
majorité des inscriptions se font juste
après la rentrée scolaire afin que nous
lancions nos cours à la mi-octobre,
après la stabilisation de l'emploi du
temps des élèves. Mais tout a été dé-
calé cette année et nous sommes
contraints de nous adapter pour que
nous puissions démarrer les cours fin
octobre dans le pire des cas”, a pour-
suivi notre interlocuteur. 
Artiste, pianiste concertiste et profes-
seur de musique, Khalil Ahmed ne

cache pas son incompréhension à la
lumière de cette situation qui ne sera
pas sans conséquence. Outre les
considérations pécuniaires, puisque le
report a obligé les écoles à payer des
charges supplémentaires en attendant
le lancement des inscriptions, “nous
avons des objectifs à atteindre avant
la fin de l'année. Un niveau à amélio-
rer aussi. Mais nous subissons les
conséquences d'une décision sans
avoir notre mot à dire. Pourtant, nous
représentons un axe important pour
les enfants, les adolescents mais aussi
les plus âgés. Car les écoles d’arts vi-
vants contribuent à l’équilibre éduca-
tionnel et psycho-émotionnel de la
société”, rappelle Khalil Ahmed. 
Difficile de le contredire, ne serait-ce
que dans le cas des plus jeunes. Le ca-
ractère essentiel de la transmission de
ces savoirs artistiques pour le déve-
loppement des enfants et leur épa-
nouissement relève du doux
euphémisme. D’ailleurs, une grande
majorité des enfants privés de rela-
tion directe avec leur professeur ont
fait montre d'une régression ou d'une
stagnation dans leur apprentissage.
“Vous savez, un endroit où règne une
ambiance artistique est un endroit
sacré car il est rempli d'émotions
fortes, un apprentissage continu de la
culture artistique et une source infinie
de joie et de gaieté loin du stress quo-
tidien que nous vivons et qui impacte
nos enfants”, abonde Khalil Ahmed. 
Dès lors, les écoles des arts du spec-
tacle ont mis en place un dispositif
sanitaire réglé comme du papier à
musique. “Gel antiseptique à disposi-
tion pour chaque étage, tapis désin-

fectant, thermomètre infrarouge,
masques et affiches pour la sensibili-
sation ainsi que bandes de distancia-
tion dans les salles”, détaille notre
interlocuteur, tout en tenant à rappe-
ler : “Nous étions la première école
d'art à instaurer un programme d'ur-
gence pour la continuité des cours à
distance lors du confinement (mois
de mars, avril, mai et juin). Nous nous
sommes rapprochés de nos élèves,
enfants, adolescents et adultes, qui
étaient encore sous la peur et le
choc”. 
Quelques mois plus tard, la peur ne
s’est pas estompée pour autant. “La
campagne d’inscription de cette
année est mitigée", se désole un pro-
fesseur de musique à Béni Mellal.
Puis de préciser : “Plusieurs parents
ont décidé de ne pas réinscrire leurs
enfants, échaudés par les multiples
gestes barrières et mesures préven-
tives instaurés dans notre école. Ils
ont surtout du mal à comprendre
comment leurs enfants vont appren-
dre le piano si leurs professeurs ne
peuvent pas, par exemple, corriger la
position de leurs mains sur le clavier”. 
Fatigués et frustrés après une année
et demie difficile, les enseignants de
musique s’inquiètent des effets des
restrictions sur les inscriptions en
musique. Une inquiétude somme
toute logique. D’autant que désinfec-
ter à tout bout de champ n’a pas que
du bon “A force de désinfecter les
instruments, le parquet de la salle de
théâtre, le salon d'accueil, le bureau et
tous les meubles de l'école, l'usure est
juste catastrophique. C'est très triste
de voir des antiquités que nous avons

achetées très cher, se détériorer aussi
rapidement”, se désole Khalil Ahmed
pour qui la facture a été plus que
salée. “Les cordes de nos 2 pianos
ont lâché à cause de cela. Une répa-
ration d'un montant de 15.000 dhs
pour restaurer leurs mécanismes s'est
imposée. Nous avons même dû ache-
ter des pianos électriques pour com-
penser, idem pour les violons et les
guitares”. 
Finalement, cette crise sanitaire n’a
pas uniquement été néfaste pour les
enfants et les propriétaires des écoles
mais aussi pour les instruments de
musique. Autant dire que la promesse
du lancement des cours dans les
écoles des arts du spectacle est plus
que jamais attendue. “Nous gardons
espoir et je ne vous mens pas, nous
avons beaucoup de chance aussi
d'avoir des clients compréhensifs et
fidèles qui nous ont soutenu pour
tout le travail que nous sommes en
train de réaliser”, se réjouit Khalil
Ahmed. 
Serait-ce toujours le cas si le passé sa-
nitaire est imposé? “L'immunité col-
lective est une priorité si nous
voulons surmonter cette crise, mais
encore faut-il que ce ne soit pas une
obligation. La communication est le
secret pour convaincre les parents de
faire vacciner les enfants. J'ai vu ré-
cemment beaucoup de nos clients en
colère vis-à-vis de cette obligation in-
directe”, s’inquiète-t-il. Un nouveau
bémol à régler ? L’avenir nous le dira.
En attendant, les écoles sont plus que
jamais dans le ton, prêtes à accueillir
enfants et adolescents. 

Chady Chaabi 
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du spectacle s'adaptent 
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Bouil lonLancement du 2ème concours de
photographie Portugal-Maroc
L'ambassade du Portugal au Maroc et

Camões, Institut de la Coopération
et de la Langue, ont lancé la 2ème édi-
tion du concours de photographie Por-
tugal-Maroc, a annoncé lundi la
représentation diplomatique portugaise.

"Après la réussite de l'édition de
2020, l'Ambassade du Portugal à Rabat
et Camões I.P organisent le 2ème
concours de photographie « Portugal –
Maroc », placé cette année sous le thème
+Jardins de l'Atlantique+", indique
l'Ambassade dans un communiqué

Lancé le 10 Juin, à l’occasion de la
Journée du Portugal, de Camões et des
Communautés portugaises, ce concours
vise la promotion et le renforcement des
liens historiques, culturels, économiques
et autres entre le Portugal et le Maroc à
travers l'image photographique, souligne
la même source.

Dans le détail, l'Ambassade précise
que les photos doivent porter sur les ha-
bitats naturels des deux pays, illustrer la
mémoire, le patrimoine et l'histoire qui
lient le Portugal et le Maroc, ou encore
refléter une réflexion sur des aspects de
la vie contemporaine associés aux rela-

tions bilatérales. Seules les photos prises
au Portugal ou au Maroc seront accep-
tées. La participation au concours est
gratuite et ouverte aux ressortissants
portugais et marocains, ainsi qu’aux ré-
sidents dans les deux pays, âgés de plus
de 18 ans. Le concours est ouvert
jusqu’au 30 octobre 2021.

Des prix en numéraire sont prévus
pour les cinq meilleures photos sélec-
tionnées par le jury, notamment 1.000
euros pour le premier prix, 500 euros
pour le deuxième et 250 euros pour les

autres trois photos sélectionnées. La
fiche d’inscription et le règlement du
concours sont disponibles sur le site
https://rabat.embaixadaportugal.mne.g
ov.pt/fr/. Les lauréats de l’édition de
2020, "Portugal-Maroc : Regards croi-
sés", ont été Abdelmajid Nassih, avec
une photo de la citerne de la Cité Por-
tugaise d’El Jadida, et Paulo Maria, qui
a captivé l’attention du jury avec sa
photo d’une femme en attitude sereine
à côté d’une pièce d’artillerie portugaise,
également à El Jadida.
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de culture

Alors qu’il était de retour en train d'un
concert à Chartres le 18 septembre der-

nier, le célèbre jazzman, Joachim Govin a
perdu la trace de son instrument. Une fois ar-
rivé à la gare Montparnasse, le contrebassiste
de 37 ans, qui avait pour habitude de laisser sa
contrebasse dans l'espace vélos du train, s’est
rendu compte que son instrument d’une valeur
de 11.000 euros, lui avait été dérobé.  

Mais il n’a pas baissé les bras pour autant.
Il a lancé l'alerte sur ses réseaux sociaux tout
en demandant de l’aide à ses amis musiciens.
«Si par hasard vous voyez passer un instru-
ment, y ressemblant sur Leboncoin ou ailleurs,
n'hésitez pas à me faire signe», demandait-il.
Bon lui en a pris. Moins d’une semaine plus
tard, un ami luthier voit la contrebasse en vente
sur le site de revente en ligne Leboncoin. 

Le voleur en demandait la modique somme
de 1500 euros. Soit 10 fois moins que la réelle
valeur de l’instrument. C’est là que Joachim
Govin met sur pied un plan diabolique.
D’abord en donnant rendez-vous au voleur en
face d’un commissariat pour éviter qu’il ne
s’échappe. Ensuite, en prévenant les policiers
du commissariat de ce qui allait se tramer sous
leurs fenêtres. Pour être sûr et certain que le
voleur se pointera, il lui propose 4000 euros en
échange de la contrebasse. Une offre impossi-
ble à refuser. 

D’ailleurs, le malfrat se présente au rendez-
vous sans se douter que des paires de menottes
l’y attendaient. Une fois sous les verrous, il s’est
avéré qu’il n’était pas à son coup d'essai. Il est
connu de la police pour vol avec violence mais
aussi pour trafic de stupéfiants. Pendant que le
voleur séjournera en cellule un bon bout de
temps, le musicien et sa contrebasse se produi-
ront prochainement sur scène. Mais pas sûr
que Joachim Govin rentre chez lui en train la
prochaine fois. 

C.C

Un musicien a retrouvé son 
instrument en piégeant le voleur

    

Ventes aux enchères
Les ventes aux enchères d'art contemporain ont

atteint un niveau historique de 2,7 milliards de dollars
sur l'exercice 2020-2021, tirées par les certificats d'au-
thenticité numérique (NFT) pour les contenus digi-
taux et les enchères en ligne, selon le rapport annuel
de la société Artprice, leader mondial de l'information
sur le marché de l'art, publié lundi.

Avec 102.000 oeuvres contemporaines (peinture,
sculpture, installations, dessins, photographies, es-
tampes, vidéos, oeuvres digitales en NFT) entre le 30
juin 2020 et le 30 juin 2021, l'art contemporain pèse
23% du marché de l'art contre 3% pour l'exercice
2000-2001, précise le rapport, relayé par les médias.

Cela représente 34.600 signatures contempo-
raines, dont 1.300 entrées et 5.000 records personnels,
770 maisons de ventes réparties dans 59 pays, avec les
maisons de ventes aux enchères Christie's, Sotheby's
et Phillips qui concentrent à elles seules les deux tiers
du chiffre d'affaires. Les oeuvres digitales en NFT re-
présentent "un tiers de la valeur des ventes en ligne,
soit 2% du marché de l'art global en 2021", note le
rapport, relayé par les médias. Le street art, qui a beau-
coup recours aux NFT, est reconnu comme une dis-
cipline majeure, selon le rapport.

Banksy avec des ventes de l'ordre de 123 millions
de dollars au premier semestre 2021, fait partie des
cinq signatures les plus performantes du monde en
salles de ventes, toutes périodes confondues, et se
hisse 2e derrière Basquiat (181 millions de dollars de
volume d'affaires, soit 7% du résultat mondial).

Dans l'art contemporain, la peinture reste la caté-
gorie reine en termes de valeur (73%) et de lots ven-
dus (42%).
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Il a connu une gloire plus
grande hors de l’Amérique que
dans son propre pays. Comme
Henry Miller, Charles Bu-
kowski, J.D Salinger, F. Scott

Fitzgerald a souffert de cette ingrati-
tude  dans certains milieux intellectuels
américains. Mais il prend sa revanche
à l’étranger, particulièrement dans les
pays francophones ; et, en Amérique,
même les lecteurs lui restent très atta-
chés, ainsi que bien des intellectuels
qui admirent son talent, sa maîtrise de
la langue, son style direct et franc et sa
vision du monde. 

F. Scott Fitzgerald est l’un des
écrivains les plus étranges et les plus
discutés de son époque. D’abord, écri-
vain rebelle et bohémien dans « L’en-
vers du paradis »; « Les heureux et les
damnés »; « Le dernier Nabab ». Il a
pris,  comme il le dit lui-même, le sujet
de ses romans parmi les marginaux et
les frustrés éperdus qu’il a vus de près,
et aussi chez les voyous dont il a visité
le milieu.

Romans, nouvelles, contes, let-
tres, forment un nombre considérable
de volumes. Les uns  font assister au
réveil de l’amour. Les autres étalent des
âmes perdues qui sont prises de re-
mords et finissent par conclure contre
tout ce qu’elles ont fait et aimé. Les
procédés de F. Scott Fitzgerald sont
donc dérangeants. Les sujets qu’il
choisit ne le sont pas moins. Ils sont
constamment scandaleux, ce sont des
histoires de personnages, qui étalent
devant nous du linge sale, mais par-
fumé.

Les années 20, c’étaient des an-
nées dont F. Scott Fitzgerald devait se
souvenir avec tendresse, des années où
l’avant-garde littéraire marchait
consciemment au côté de la classe pro-
létaire, apportant avec enthousiasme sa
contribution au changement du
monde moderne. C’était le temps où
le succès de l’un faisait la joie et l’or-
gueil de tous ses amis. C’était le temps
où la génération d’écrivains de gauche
était unie par le désir de créer des
formes d’expression nouvelle et radi-
cale, bien que le choix des moyens et

le but d’atteindre ne fussent pas tou-
jours très clairs ; le rêve commun l’em-
portait sur les divergences. 

F. Scott Fitzgerald, qui haïssait la
littérature bourgeoise, a donné à la lit-
térature esthétique l’un de ses ouvrages
les plus émouvants et les plus pitto-
resques : « Tendre est la nuit », qui pa-
raît en 1934 et inspiré de ces années
sur la Côte d’Azur.  Malgré son éro-
tisme administré à des doses un peu
trop fortes pour le lecteur, ce roman
est un récit romantique très intéres-
sant, qui nous familiarise avec l’époque
de la génération de F. Scott. Comme
l’a écrit Thomas Wolfe dans une lettre
à F. Scott : « Je pense encore ce que j’ai
toujours pensé : « Tendre est la nuit »
contient ce qu’il y a de meilleur dans
votre œuvre ».

Dans «Tendre est la nuit », tout
le drame tient dans ce résumé : « C’est
l’histoire d’un couple américain des an-
nées 20, qui passe son temps dans les
plus prestigieux hôtels d’Europe. Dans
ce monde d’après-guerre, en pleine
ébullition intellectuelle et artistique, ce
couple court sans cesse vers un monde
fantasmé, un monde désirable tel que
la Côte d’Azur où il projette son rêve.
Ce rêve se transforme en cauchemar ».
Ce récit montre que la sympathie de F.
Scott va aux gens de plaisir, que ce
soient des épicuriens ratés, des errants
dans ce monde écrasé par l’illusion.

Dans ce roman, Scott voyait et
montrait la vie folle de la France de la
belle époque au travers des yeux de ses
héros, de perception sentimentale et
révoltée. Aux premières pages, nous
voyons apparaître des épicuriens, des
schizophrènes, des amoureux brisés et
dépressifs, qui faisaient de l’amour un
objet de plaisir. Au nom de ses héros,
F. Scott exprima son appréciation cri-
tique sur la vie de plaisirs contempo-
raine. 

Au travers de quelques pages du
roman, F. Scott apprécie les qualités de
ses héros : l’indépendance d’esprit ab-
solue, libre, joviale et heureuse. Il se
contente toujours de troubler leur
quiétude et de les aider à s’élever au-
dessus du quotidien, au-dessus des

orages et des malheurs du
temps  :  « Chez moi  ? Je n’ai pas de
chez moi. Je vais à la guerre. Quelle
guerre ? Mais n’importe laquelle. Je n’ai
pas lu les journaux ces temps-ci ; mais
je suppose qu’il y a bien une guerre
quelque part, il y a toujours une guerre.
Est-ce que vous êtes indifférent à la
cause pour laquelle vous combattez ?
– Complètement. Pourvu que je sois
bien traité. Quand je suis dans une or-
nière, je sais qu’au bout de quelques se-
maines je retrouverai l’envie d’aller
combattre ».

Ce roman est la réalité, il est
vrai, mais la réalité telle que la vit et la
voit l’écrivain. La vraie vie, chaleu-
reuse, joyeuse et triste, y réapparaît. F.
Scott, comme son héros, est sans
conteste un personnage heureux et
triste, chez qui l’on ne trouve aucune
trace du remords : « Je croyais connaî-
tre votre visage. Mais il semble qu’il
contient des choses que je ne connais-
sais pas encore. Depuis quand avez-
vous ces yeux de scélérate ? ».

C’est à un aimable rivage médi-
terranéen que les personnages de ce
roman se sentaient le plus à l’aise, au
milieu des montagnes, dans des coins
tranquilles, loin des gens dans la
grande solitude. Là, ils respiraient et
rêvaient merveilleusement. Ils s’effor-
çaient de se distraire le moins possible.
L’indépendance, la joie, l’amour, la ten-
dresse étaient des qualités que nous
apprécions chez ces
personnages : « L’hôtel avait une plage
dorée, étendue à ses pieds comme un
tapis de prière. Dans la lumière du
petit matin, l’image lointaine de
Cannes, le rose et la crème des vieux
remparts, les Alpes barrant le seuil ita-
lien projetaient à travers le golfe leurs
tremblants reflets qui vibraient au gré
des ondes agitées par les plantes ma-
rines au bord de l’eau ».

« Tendre est la nuit » n’est pas un
roman d’amour; il cherche à peindre
des types, et non des individus. Il y a
dans tous ses personnages, des traits
que F. Scott a observés dans la vie,
chez tel ou tel; mais Scott comme tous
ses personnages, est un être snob,

blasé, marrant, plaisant et toujours en
quête, assumant ses rébellions propres
à la vie moderne. Ici, les lecteurs les
plus curieux se seront perdus en hypo-
thèses : d’après quel modèle le roman-
cier avait-il brossé les portraits de son
roman ? « Nous ne savons pas qui en
est et qui n’en est pas. Il y a un homme
avec lequel mon mari s’était montré
particulièrement aimable, et voilà que
c’est, paraît-il, un des principaux rôles
– en fait, le complice numéro un ! – Le
complot ? fit Rosemary, intriguée. Est-
ce qu’il y a un complot ? – Ma chère,
nous n’en savons rien. Nous n’en
sommes pas … Nous sommes le pu-
blic ».

Ayant créé des personnages har-
monieux, F. Scott s’est rapproché de la
solution d’un des problèmes fonda-
mentaux de l’art romanesque : donner
vie aux héros qui incarnent l’homme
contemporain. Ces personnages sont
modelés avec beaucoup d’expression.
L’un d’eux évoque l’amour de la li-
berté, la joie, le second l’angoisse, la
déception : « Il pleurait abondamment
et silencieusement, avec des sursauts,
comme pleure une femme. Cela lui
rappela irrésistiblement une scène
qu’elle avait jouée l’année précédente ;
s’avançant, elle le toucha à l’épaule, il
poussa un petit cri avant d’avoir pu la
reconnaître. « Qu’y a-t-il ? ». Les yeux
de Rosemary plongeaient dans les
siens, droits et bons, cette obliquité qui
est le signe de curiosité. « Puis-je faire
quelque chose pour vous ? – Personne
ne peut rien pour moi. Je le savais. Je
n’ai pas de reproches à faire qu’à moi-
même. C’est toujours la même chose.
– Mais qu’y a-t-il ? Ne voulez-vous pas
me le dire ? Non, fit-il. Quand vous
serez plus âgée, vous saurez ce que
souffrent les gens qui aiment… Il vaut
bien mieux être jeune et indifférent
que d’aimer. Cela m’était déjà arrivé…
mais jamais comme cette fois-ci… si
fortuitement, et juste quand vous 
allez si bien ! »

Comme nous le découvrons au fil
des pages de son roman « Tendre est
la nuit », les héros se lancent dans les
plaisirs de la  vie. La France des années
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génération perdue
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vingt comme l’Europe dans son ensemble
n’avait pas encore sacrifié à la mode du
conformisme culturel. Malgré certains trou-
bles d’ordre politique, l’Europe avait
conservé sa culture du divertissement. Les
épicuriens trouvaient encore asile dans les
cabarets, bars des boulevards. Ils vivaient
dans leur monde de fantaisie. En fait, le plai-
sir constitue la clef  de voûte de l’œuvre de
F.  Scott. Cet élément est né de certaines cir-
constances de la vie de l’auteur : « Il n’y a là
aucun mystère. Je ne me suis pas déshonoré
au plus beau de ma carrière, et je ne suis pas
venu me cacher sur la Riviera. Je ne fais pas
de clientèle. Voilà tout. Mais qui sait, j’en
ferai peut-être de nouveau un jour ».

Ce roman enfin est une confession ro-
manesque complète, plus nue, plus dépouil-
lée que les histoires d’amour. Scott est là un
toit entier avec une lucidité toujours en éveil,
son ironie mordante, sa fidélité à ses amours
et à ses haines. Il est là face-à-face avec la fa-
talité du destin, nullement honteux de ses
faiblesses et de ses déceptions. F. Scott avait
donné dans ce roman l’exemple d’un art
épuré et mûri, strictement adapté à l’émo-
tion qu’il exprime ou qu’il veut produire. 

Ecrire une vie, c’est se trouver seul
face à soi dans une sorte de monologue.
Une œuvre, tant qu’elle survit, c’est une
œuvre qui mérite d’être retenue dans la mé-
moire. La vie de l’écrivain satisfait  les goûts
du public. Comme dit Mauriac, «  toute
œuvre est une réponse à  : « qui sommes-
nous  ? D’où venons-nous  ? Où allons-

nous ? » F. Scott incorpora ce questionne-
ment à l’écriture qu’il vivait.

Cet écrivain remarquable, romancier
aux larges horizons et personnalité capti-
vante à qui l’on doit de grandes œuvres ro-
manesques, a fondé un des meilleurs styles
d’écriture. L’écrivain et critique d’art André
Bay a dit en parlant de l’œuvre de Scott que
«  cet  écrivain a, plus qu’aucun de ses
contemporains, incarné une époque. On a
dit que cette époque, celle du jazz et du gin,
il l’avait inventée. S’il ne l’a pas inventée, il
en a été le plus juste interprète, le plus sûr
témoin ; il lui a donné un vocabulaire
et, par là, les moyens de survivre. Plus en-
core, il a représenté l’après-guerre 18, les an-
nées 20, des individus «à la dérive», une
élégance dans l’anarchie, un certain déses-
poir, celui d’une génération qui s’est dite
perdue, un cosmopolitisme à la fois doulou-
reux et confortable… ». 

Tel est le témoignage qu’André Bay a
gardé de F. Scott, vivant, viveur, fêtard,
jouisseur, écrivain de talent, des yeux vifs
dans un visage joyeux et éclairé. F. Scott a
vécu une grande vie. Si l’on nous demande
quel est le principal trait de caractère de
Scott  qui lui a permis de gagner particuliè-
rement le cœur des lecteurs, nous répon-
dons sans hésiter : La sensibilité, la bonté,
l’art de vivre, la séduction, la révolte, la gé-
nérosité. F. Scott ne montrait jamais ni à
personne sa place au plan littéraire, se tenait
avec simplicité et naturel, comme pour sou-
ligner qu’il n’était qu’un écrivain parmi les

autres de son époque; défendant une cause
humaine, soit par ses œuvres, soit par son
intervention directe en tant qu’intellectuel
éclairé.          

Dans l’héritage de Scott, les lecteurs
découvriront des impressions et des senti-
ments en dehors de l’écriture. Ils percevront
le charme de sa vie, le désir de vivre cette
vie et parfois de la sagesse :

. « Quand je suis à jeun, je ne peux pas
supporter le monde, et quand j’ai bu, c’est
le monde qui ne peut plus me supporter.

. C’est souvent plus difficile de renoncer
à ce qui blesse qu’à ce qui rend heureux.

. Dans la nuit noire de l’âme, il est tou-
jours trois heures du matin.

. Chacun de nous  soupçonne pour le
moins une des vertus cardinales, et voici la
mienne : je suis un des rares hommes hon-
nêtes que j’aie jamais connus.

. Les écrivains ne sont pas tout à fait  des
personnes. Ou alors, s’ils ont du talent, ils
sont tout un tas de gens à la fois qui s’effor-
cent d’être une seule personne.    

. Ni le feu ni la glace ne sauraient attein-
dre en intensité ce qu’enferme un homme
dans les illusions de son cœur. 

. Les êtres sensibles et intelligents qui
passent leur temps à aider les autres, n’ont
peut-être jamais le temps de chercher le
bonheur pour eux-mêmes. 

. Chaque fois que tu te prépares à criti-
quer quelqu’un, souviens-toi qu’en venant
sur terre tout le monde n’a pas eu droit aux
mêmes avantages que toi.

. La vie est d’une incroyable richesse, et
si nous n’y trouvons rien, il ne faut pas en
accuser la vie, mais nous en accuser nous-
mêmes.

. C’est toujours triste de regarder d’un
œil nouveau des choses sur lesquelles vous
avez vous-même épuisé vos propres capaci-
tés de jugement.

. Les hommes remarquables sont obligés
de mener leur jeu tout au bord du précipice.
Certains d’entre eux ne peuvent tenir le
coup. Alors ils renoncent.

. Réserver son jugement implique un es-
poir infini.

. Ce n’est pas juste de l’ironie : on ob-
serve beaucoup mieux la vie depuis une fe-
nêtre, après tout.

. Le monde se partage entre les proies et
les chasseurs, ceux qui agissent  et ceux qui
renoncent.

. Toute vie n’est qu’une progression vers,
puis une récession à partir d’une phrase «  Je
t’aime ».

. On va dans la même direction, on
prend des chemins différends, c’est tout.

. Aucune grande idée n’est jamais née
dans une conférence, mais beaucoup d’idées
folles y sont mortes. L’optimisme est le
contenu des petits hommes dans les hauts
lieux. Une idée a couru dans sa tête comme
un aveugle renversant le meuble solide.
Vous pouvez caresser les gens avec des
mots. Rien n’est aussi odieux que la chance
des autres. 

. C’est souvent plus difficile de renoncer
à ce qui blesse qu’à ce qui rend heureux.

. Non, je ne suis pas compliqué. Je suis
simplement un mélange de  tas de gens sim-
ples, différents les uns des autres.

. Je vais écrire tout ce que je peux écrire
sur le fait que je ne peux plus écrire. 

. Il n’y a pas entre les hommes de diffé-
rence, d’intelligence ou de race aussi pro-
fonde que la différence entre malades et
bien portants.

Ce qui est incontestablement grand
en F. Scott, c’est l’écrivain, justement parce
que de toutes les faiblesses de son caractère
et des grandeurs de son esprit jaillissent des
accents impérissables et déchirants. L’écri-
ture demeure chez lui très près de la vie, il
n’écrit rien qu’il n’ait vécu. Scott était amé-
ricain, bohémien, et épicurien et si la critique
s’est obstinée à lui refuser le rang qui est le
sien, elle n’a pas empêché la popularité im-
mense de son œuvre ni le rayonnement au-
delà des frontières d’une gloire littéraire qui
ne le cède qu’à celle d’Ernest Hemingway,
William S. Burroughs et de Tennessee Wil-
liams.

Ainsi s’achève notre article sur ce grand
écrivain dont les principaux reproches
étaient d’être bohémien, d’avoir erré sans
but, d’avoir exprimé en prose sans sa foi
dans l’esprit libre dans l’art de vivre et
l’amour de la vie.         

Par Miloudi Belmir















Depuis la demi-finale du Mon-
dial-2018 de football, une ri-
valité parfois "toxique" s'est

nouée entre Français et Belges par le
truchement des réseaux sociaux, un
"running gag de bas niveau" qui re-
lègue au second plan une amitié histo-
rique entre groupe de supporters.

France-Belgique, classique du
football européen, a longtemps pris
des airs de fête des voisins. Mais avant
les retrouvailles, jeudi en demi-finale
de la Ligue des nations (19h45), l'at-

mosphère reste alourdie par un après-
Coupe du monde teinté de sarcasme
et de rancœur.

Déçus d'être bloqués aux portes
de la finale, par des Bleus "pas meil-
leurs" que la Belgique et regroupés "à
40 mètres de leur but", dixit le gardien
Thibaut Courtois, les Diables rouges
ont été dépeints en mauvais perdants
ayant le "seum" (la rage), sur la toile
française.

La rivalité a toujours été "saine et
sportive" sur le terrain, mais il y a à

l'extérieur "des excès des deux côtés,
car on est dans les interprétations de
propos à chaud (...) qui ont pris certai-
nement trop d'importance", a résumé
lundi le sélectionneur Didier Des-
champs.

Des deux côtés de la frontière,
certains médias ont soufflé sur les
braises, sans toujours mesurer l'hosti-
lité que cela pourrait déclencher.

"Il y a toujours eu une petite ani-
mosité, mais plutôt taquine historique-
ment", affirme Swann Borsellino,
journaliste à So Foot et à la RTBF.
Mais "depuis 2018, cela m'agace vrai-
ment car c'est devenu toxique, inviva-
ble et stupide", dit-il, effaré devant les
proportions prises par cet antago-
nisme.

En Russie, les Belges avaient
"l'une des meilleures équipes de leur
histoire, ils avaient une croyance
énorme en leurs chances", poursuit-il.
L'opportunité de gagner un Mondial
se présente rarement chez eux, "beau-
coup de gens qui se moquent des
Belges ne comprennent pas cette si-
tuation".

"La Belgique a une super généra-
tion et pouvait espérer ce moment de

joie ultime qu'on a eu, je me doute que
c'était douloureux et que ça puisse en-
core l'être pour eux", prolonge Fabien
Bonnel, un des animateurs du groupe
de supporters Les Irrésistibles Fran-
çais (IF).

"Se moquer 5 minutes ça va, en ra-
jouter depuis trois ans c'est inutile",
dit-il à propos de ce "running-gag de
bas niveau" qui prolifère sur internet.
A la place des Belges, "tu me sors ça
tous les matins, à mettre du +seum+
à toutes les sauces, à un moment je
vais t'en vouloir et ne pas forcément
être gentil".

Lui préfère retenir la complicité
nouée avec ses homologues belges au-
tour d'une barbecue en 2013, d'une
partie de foot en 2018 en Russie ou
encore dans les tribunes du Stade de
France, avec des supporters venus
"avec leurs maillots belges" pour assis-
ter à un match des Bleus.

"Nous les +IF+, on a une amitié
avec les ultras belges", poursuit Kin-
Wai Yuen, un membre actif, prenant
en exemple la bâche installée l'été der-
nier durant Suisse-France en hom-
mage à Erik Reynaerts, figure des
tribunes décédée à l'Euro-2016. "C'est

une amitié avec ces supporters belges,
ça ne représente pas le grand public,
les réseaux sociaux, les +haters+."

Du côté des Irrésistibles Français,
on espère que les tensions perceptibles
en ligne et dans certaines manifesta-
tions de rue ne trouveront pas un pro-
longement aux abords du Juventus
Stadium, jeudi.

"C'est la première fois qu'on re-
part en déplacement à l'étranger dans
une configuration autre que celle
connue à l'Euro, ce serait dommage
que la fête soit gâchée", lance Fabian
Tosolini, autre supporter tricolore ha-
bitué à suivre les Bleus partout. "OK,
il y aura la rivalité sportive, en tribune
on essaiera de faire plus de bruit que
les Belges, mais c'est notre rôle et c'est
pas un sujet, ils feront la même chose
que nous".

Swann Borsellino paierait cher
pour retrouver le souvenir des France-
Belgique d'avant-2018. "Je rêverais
qu'il n'y ait que la rivalité sportive, entre
un N.1 mondial (au classement Fifa,
NDLR) et un champion du monde.
Elle est superbe, cette rivalité-là, c'est
celle-là qui compte", dit le journaliste
qui vit entre Paris et Bruxelles.

Marathon des sables 

Décès d'un
participant 
victime d'un
arrêt cardiaque

Ligue des nations

France-Belgique, la mauvaise histoire d'une amitié gâchée 

L'équipe du Marathon
des sables déplore le
décès d'un participant
de nationalité française

lors de la 35e édition de cette ma-
nifestation sportive, lundi après-
midi, suite à un arrêt cardiaque
survenu au cœur des dunes de Mer-
zouga. 

Le concurrent, proche de la cin-
quantaine, qui avait rempli toutes
les exigences médicales préalables à
la course, avait franchi la première
étape avec succès, sans avoir re-
cours au service médical, ont pré-
cisé les organisateurs dans un
communiqué.

"Après son malaise, il a été im-
médiatement secouru par deux au-
tres concurrents médecins, qui ont
déclenché le bouton SOS de sa ba-
lise et entamé le protocole de mas-
sage cardiaque. Le directeur
médical de l'épreuve est arrivé sur
les lieux dans les minutes suivantes

en hélicoptère et a pris la succession
des participants", a ajouté la même
source, précisant qu’"après qua-
rante-cinq minutes de réanimation,
l'équipe médicale a constaté le
décès du participant". 

"A cette occasion, le directeur
de course, Patrick Bauer et toute la
famille du Marathon des sables ex-
priment leurs sincères condo-
léances à ses proches", poursuit la
même source. 

C'est le troisième décès qui se
produit sur le Marathon des sables
en 35 éditions, selon les organisa-
teurs.

"Pour respecter toutes les per-
sonnes qui se sont investies dans
cette aventure, le staff  a décidé de
poursuivre la course. Une minute
de silence sera observée avant le dé-
part de la troisième étape", conclut
le communiqué.

Par ailleurs, Mohammed El
Morabity a volé la vedette à son

frère aîné, Rachid, et s’est imposé
lundi lors de la 2ème étape du Ma-
rathon des sables chez les hommes,
tandis qu’Aziza Raji a confirmé sa
domination chez les dames. 

Mohammed El Morabity a
remporté cette étape entre Tisser-
dimine et Kourci Dial Zaid sur une
distance de 32,5 km, à la faveur
d’un chrono de 03h04min30sec, ta-
lonné par son frère Rachid à
03h10min38sesc. Aziz Yachou
complète le podium avec
03h10min40sec.

Chez les dames, la Marocaine
Aziza Raji a confirmé sa domina-
tion de la veille en remportant sa 2è
victoire d’étape avec un chrono de
04h34min01sec devançant sa com-
patriote Hassna Hamdouch
(4h37min51sec) et la Française
Aicha Omrani avec 4h56min13sec.

Dans une déclaration à la MAP
à l’arrivée de la 2ème étape, l’athlète
marocaine a indiqué que cette vic-

toire la rapproche un peu plus de
son rêve qui est de remporter le
Marathon des sables après 3 parti-
cipations.

Elle a expliqué que lors de cette
étape, elle a réussi à creuser l’écart
avec ses poursuivantes malgré
qu’elle a été ralentie par le cordon
de dunes de 13 km, ajoutant que la
chaleur plus clémente que lors de la
1ère étape lui a été bénéfique.

Lors de cette étape, les coureurs
ont affronté des plateaux caillou-
teux, une descente sablonneuse
dans un oued avant de traverser un
cordon de dunes de 13 km.

Un total de 633 coureurs ont
pris le départ de cette 2è étape
après l’abandon de 39 autres à l’is-
sue de la 1ère pour des raisons de
santé ou pour dépassement du
temps réglementaire.

La 3ème étape devait relier
mardi Kourci Dial Zaid à Jebel El
Mraier sur un tracé de 37,1 km.

Sport
33ème Coupe arabe
de basketball

Le FUS en
quart de finale

Le Fath Union Sport (FUS)
a rallié les quarts de finale
de la Coupe arabe de bas-

ketball, dont la 33è édition se dé-
roule en Egypte, en s'imposant
largement face à Al Mina du
Yémen, sur le score de (103-66),
lundi à la salle Borj Al Arab, pour
le compte de la 3ème et ultime
journée de la phase de poules. 

Avec cette victoire, les repré-
sentants du Maroc terminent
2èmes du groupe A, derrière les
Egyptiens de l'Ittihad Alexandrie. 

En quart de finale prévu mer-
credi, les Fussistes croiseront les
Tunisiens d'Ezzahra Sports, lea-
ders du groupe B.

Le FUS l'avait emporté, lors
de la première journée face aux
Algériens de l'USM Blida (90-74),
avant de s'incliner contre l'Ittihad
Alexandrie (81-91). 

Les Egyptiens s'étaient ad-
jugé la dernière édition de la
Coupe, qui s'est déroulée au
Maroc en 2019, en venant à bout
de Beirut du Liban (90-86).



Le Onze national croisera le fer, ce
soir à partir de 20 heures au com-
plexe sportif  Moulay Abdellah à
Rabat, avec son homologue bissau-

guinéen pour le compte de la troisième jour-
née des éliminatoires du groupe I du Mondial
FIFA Qatar 2022.

Une opposition qui revêt toute son im-
portance pour l’équipe du Maroc entrée en
concentration depuis lundi dernier au com-
plexe de football Mohammed VI à Maâ-
moura, entretenant l’espoir légitime de réaliser
de bons résultats lors de ces trois fenêtres in-
ternationales. A commencer par celle de ce
soir où elle partira avec les faveurs des pro-
nostics au vu de la disparité des niveaux entre
les deux effectifs.

A ce propos, il convient de rappeler que
le sélectionneur national, Vahid Halilhodzic,
a convoqué une liste de 27 joueurs, aussi bien
des capés que des néophytes, sans omettre
quelques revenants. Une liste où ont manqué
à l’appel Hakim Ziyech, écarté par le coach,

tout comme Nousseir Mezraoui et Amine
Harti, ce qui a suscité une vague de critiques
qui pourrait se dissiper une fois la victoire est
au rendez-vous.

En se référant aux précédentes cam-
pagnes des éliminatoires pour la Coupe du
monde, jamais la sélection marocaine n’avait
été en si bonne posture. Après avoir entamé
le parcours par une victoire sur le Soudan,
l’EN dispose de tous les atouts pour franchir
ce cap des groupes, du fait qu’elle aura à dis-
puter rien qu’en ces prochains jours trois ren-
contres à la maison. Une fois le match de la
Guinée Bissau joué ce soir, elle jouera le
même adversaire ce samedi au complexe Mo-
hammed V à Casablanca (4ème journée), puis
à se mesurer le 12 courant à Rabat à la forma-
tion guinéenne, match de la 2ème journée, de-
vant avoir lieu à Conakry avant d’être reporté
en raison du coup d’Etat survenu dans ce
pays.

Au cas où l’équipe nationale ferait le plein,
elle portera son capital points à 12 points et

balisera pratiquement son chemin pour l’ul-
time acte de ces éliminatoires, sachant qu’elle
aura deux autres matches à disputer en no-
vembre prochain contre le Soudan et la Gui-
née. Pour le premier match, il se pourrait fort
bien qu’il ait lui aussi au Maroc en raison des
circonstances actuelles au Soudan, alors que
la deuxième confrontation est prévue, d’après
le calendrier, au Maroc.

Un tel scénario, vivement souhaité, mè-
nerait tout droit le Onze national au match
barrage pour défier l’une des dix sélections qui
terminera première de son groupe, de sorte à
ce que le continent africain soit représenté lors
de la Coupe du monde 2022 par cinq équipes
nationales.

Il convient de signaler en dernier lieu
qu’en plus du match Maroc-Guinée-Bissau,
le deuxième match de cette poule aura lieu
également aujourd’hui à 16 heures au Grand
stade de Marrakech avec pour protagonistes
le Soudan et la Guinée.

Mohamed Bouarab

Sport 23

Le syndicat mondial des footballeurs
Fifpro déplore le "manque de vision
globale" des institutions du ballon

rond sur la réforme du calendrier, en parti-
culier l'idée d'un Mondial biennal, a déclaré
son secrétaire général Jonas Baer-Hoffmann,
fustigeant des débats "orientés par les intérêts
commerciaux".

S'exprimant en visioconférence en marge
de la présentation mardi d'un rapport sur les
cadences infernales des joueurs profession-
nels, le dirigeant a appelé de ses vœux une
"réforme raisonnable et efficace" pour alléger
la charge qui pèse sur les footballeurs, source
de risques accrus de blessures.

"Il y a un manque absolu de vision glo-
bale et de leadership de la part de la plupart
des institutions", a estimé Jonas Baer-Hoff-
mann, alors que la Fifa a engagé un processus
de consultations autour d'un doublement de
la fréquence de sa compétition reine à partir
de 2028, une proposition notamment rejetée
par la confédération européenne de football
(UEFA).

"Les propositions, qu'elles soient
bonnes, mauvaises ou horribles pour le foot-
ball, donnent lieu à très peu de débats ou de
consultations, parce que tout est aligné sur les
intérêts commerciaux des différentes compé-
titions", a-t-il poursuivi. "Cela sape vraiment
nos chances de parvenir à une réforme rai-
sonnable et efficace. Nous aimerions vrai-
ment qu'on essaie de distinguer le débat sur
le calendrier et celui sur les compétitions, qui
sont très différents."

Le débat autour du calendrier internatio-
nal et d'une Coupe du monde tous les deux
ans a été relancé ces dernières semaines par
l'ex-entraîneur Arsène Wenger, directeur du
développement de la Fifa. Ce dernier préco-
nise une compétition de sélections chaque
année, en alternant Mondial et compétitions
continentales, tout en regroupant les qualifi-
cations sur le seul mois d'octobre, ou en oc-
tobre et en mars.

Un rapport complet doit être publié par
la Fifa en novembre, avant un "sommet glo-
bal" d'ici à la fin de l'année.

De son côté, Jonas Baer-Hoffmann s'est
montré ouvert à l'idée de "condenser les fe-
nêtres" internationales pour réduire les dépla-
cements et donc la fatigue des joueurs.

"Nous devons encore regarder cela et
l'analyser (...) mais réduire le nombre de fe-
nêtres serait positif", fait-il valoir.

Le secrétaire général de la Fifpro met tou-
tefois en garde contre un Mondial biennal qui
verrait les mêmes grandes nations se qualifier
à chaque fois, sans autres compétitions paral-
lèles pour permettre aux "plus petites na-
tions" de se développer.

Le rapport publié mardi par la Fifpro,
élaboré par le cabinet KPMG sur un échan-
tillon de 265 joueurs masculins, fait état d'une
augmentation du nombre de matches dispu-
tés tous les trois ou quatre jours: les joueurs
les plus exposés, à savoir les internationaux
évoluant dans les plus grands clubs, ont joué
en moyenne 67% de leur temps de jeu an-
nuel en 2020-2021 avec moins de cinq jours
de repos entre deux apparitions, souligne ce
rapport.
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Mondial biennal

La Fifpro déplore le manque 
de vision des institutions du foot

Eliminatoires de la Coupe du monde Qatar-2022

Le Onze national à l’assaut
de la Guinée-Bissau

Le Maroc, destination
footballistique 
africaine de choix

Le Maroc est devenu une destination de prédi-
lection pour les sélections africaines de foot-
ball, qui y disputeront leurs matches comptant

pour les éliminatoires du Mondial 2022 prévu au
Qatar, sur fond de la décision prise conjointement
par la Fédération internationale de football (FIFA) et
la Confédération africaine de la discipline (CAF) de
ne pas homologuer plusieurs stades du continent
pour non-conformité aux exigences de qualité et de
sécurité.

En raison de la haute qualité des infrastructures
du Royaume et de ses capacités logistiques et hôte-
lières qui répondent aux normes internationales, sept
sélections africaines ont jeté leur dévolu sur le Maroc
pour disputer leurs matches de qualifications à la
grand-messe footballistique.

Il s'agit des équipes du Mali, de la Guinée, de la
Guinée Bissau, du Burkina Faso, du Mozambique, de
Djibouti et du Soudan, qui vont jouer dans les stades
de Rabat, Marrakech, Agadir, Casablanca et Tanger. 

A cet égard, les cinq stades accueilleront, du 6 au
12 octobre, huit matches comptant pour ces élimi-
natoires, dans le cadre d’une préparation spécifique
de ces enceintes sportives, des terrains d’entraine-
ments et des établissements hôteliers.

Dans ce sens, le complexe sportif  Prince Moulay
Abdellah de Rabat abritera, le 9 octobre, le match
Guinée/Soudan, alors que le Burkina et Djibouti s’af-
fronteront en aller et retour au Grand stade de Mar-
rakech, les 8 et 11 octobre.

De son côté, le Mali retrouvera le Kenya, le 7 oc-
tobre à Agadir, tandis que le Mozambique croisera le
fer avec le Cameroun le 11 du même mois à Tanger.

En ce qui concerne la sélection marocaine, elle
affrontera la Guinée Bissau le 6 octobre à Rabat,
avant de rencontrer le 9 octobre la même formation
au complexe sportif  Mohammed V de Casablanca.

La rencontre Guinée/Maroc, comptant pour la
2è journée et reportée en raison des circonstances sé-
curitaires en Guinée, se tiendra le 12 octobre au com-
plexe sportif  Prince Moulay Abdellah de Rabat.

Le choix porté sur le Royaume par les sélections
africaines témoigne, si besoin est, du leadership spor-
tif  du Maroc à l’échelon africain, eu égard à la qualité
de ses infrastructures sportives.

Sous cette rubrique, le président de la CAF, le
Sud-africain Patrice Motsepe, avait souligné lors d’une
récente visite dans le Royaume qu’il mise énormé-
ment sur l’expérience du Maroc afin de développer
l’infrastructure dans les pays africains, afin de voir
émerger des stades qui répondent aux critères et
normes requis.

De plus, l’organisation au Maroc de ce grand
nombre de matches officiels se veut une source de
fierté et réconforte la place du Royaume en tant que
leader africain. Elle est, en définitive, une reconnais-
sance des efforts fournis afin de promouvoir la pra-
tique du football dans le continent.

Ce choix est dicté également par la confiance pla-
cée par ces sélections en les autorités marocaines, qui
ne lésinent par sur les moyens afin de réunir toutes
les conditions de réussite et de rayonnement à ce
genre de manifestations sportives, conformément
aux Hautes orientations Royales visant à approfondir
et à consolider la coopération Sud-Sud.

Il s’agit également d’une reconnaissance sans
équivoque de l’expertise cumulée par le Maroc en ma-
tière d’organisation des grandes manifestations, autant
d’éléments qui corroborent l’ambition du Maroc
d’abriter les plus grandes compétitions internationales.

Décidément, la tenue dans le Royaume de ce
grand nombre de matches en une semaine traduit
l’implication sincère du Maroc et son engagement sé-
rieux dans toutes les initiatives de solidarité vis-à-vis
des frères africains. Elle reflète, de plus, les liens forts
qu’entretient le Maroc avec les pays du continent, qui
le considèrent comme une plate-forme stratégique,
un trait d’union entre les espaces européen et améri-
cain et un portail sur la Méditerranée et le Moyen
Orient.

Par Omar Chlih 
(MAP)
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Les suspensions d'approvisionne-
ment en électricité ont déjà
frappé ces derniers mois

quelque 20 provinces à des degrés di-
vers.Les raisons? Elles sont multiples
mais principalement liées à la forte dé-
pendance du géant asiatique au char-
bon -- lequel assure 60% de sa
production électrique.

Le prix de ce charbon atteint au-
jourd'hui des niveaux record. Les au-
torités effectuent également des
rationnements préventifs afin d'attein-
dre les objectifs environnementaux en
matière de limitation des émissions
polluantes.

Principale victime jusqu'à présent:
l'industrie. Dans la province du
Guangdong (sud), parfois surnommée
"l'atelier du monde" en raison de ses
milliers d'usines de produits électro-
niques ou de textile, les coupures sont
durement ressenties.

Des machines sont mises à l'arrêt
et des ouvriers doivent réduire leurs
heures de travail ou travailler unique-
ment la nuit -- lorsque les restrictions
sont plus souples.

On demande à nos sous-traitants
d'avoir recours au travail de nuit ou de

faire tourner leurs groupes électro-
gènes pour assurer la production", dé-
clare à l'AFP Sherman Chan, directeur
général adjoint d'Express Luck, un fa-
bricant de téléviseurs basé à Shenzhen.

"Mais étant donné qu'ils doivent
investir des capitaux supplémentaires,
nos coûts augmentent aussi."

Ces frais en hausse mettent à rude
épreuve les chaînes d'approvisionne-
ment, déjà sous pression avec des car-
nets de commandes qui débordent en
raison de la reprise économique en
Occident.

Résultat: du géant des snacks Toly
Bread, jusqu'aux fournisseurs du
constructeur automobile Tesla, nom-
bre d'entreprises ont déjà annoncé des
retards de production.

A Dongguan, tentaculaire ville-
usine où travaillent des millions d'ou-
vriers, beaucoup d'employés ont dû
revoir leur emploi du temps.

"Hier, on a dû travailler la nuit. Et
c'est pareil aujourd'hui", déplore M.
Cui, manutentionnaire dans une usine
de chaussures contrainte de limiter sa
production.

"Bien sûr qu'on n'est pas contents.
Mais on s'adapte aux horaires", ex-

plique-t-il, tout en refusant de révéler
son nom complet.

Dans une usine de tuyaux, Mme
Xu, une employée, estime que les
pannes de courant ont fait chuter la
production d'environ 40% en septem-
bre, notamment car les machines ont
besoin de plusieurs heures après l'allu-
mage avant d'être opérationnelles.

"On ne peut plus assurer une pro-
duction normale", déclare-t-elle à
l'AFP.

Les autorités tentent de désamor-
cer le mécontentement populaire.

Le fournisseur public d'électricité
s'est engagé mardi à garantir l'approvi-
sionnement des zones d'habitation,
une mission qualifiée de "tâche poli-
tique prioritaire".

Les autorités de Pékin ont elles
présenté des coupures d'électricité
dans certains petits quartiers résiden-
tiels de la capitale comme de la "main-
tenance".

Et à Shanghai, la mairie a annulé le
traditionnel grand spectacle son et lu-
mière prévu jeudi soir à la veille de la
fête nationale, officiellement pour des
raisons de "sécurité".

Ces coupures arrivent alors que la

demande énergétique de la Chine, où
l'économie a largement repris depuis le
printemps 2020, dépasse désormais les
niveaux pré-pandémie.

Les restrictions imposées par
Pékin sur les importations de charbon
australien, sur fond de brouille diplo-
matique avec Canberra, n'aident pas.

"Les principaux coupables, c'est la
pénurie mondiale d'énergie et le
contrôle des prix de l'électricité par
l'Etat en Chine", estime dans une note
Julian Evans-Pritchard, analyste du ca-
binet Capital Economics.

"Les prix du charbon et du gaz na-
turel se sont envolés partout en raison
des conditions météorologiques et des
ruptures dans la chaîne d'approvision-
nement", souligne-t-il.

La Chine contrôle les prix de
l'électricité pour les usagers, afin qu'ils
ne soient pas trop élevés. La hausse du
coût du charbon se répercute donc
principalement sur les opérateurs des
centrales électriques.

Les coupures ont atteint un niveau
tel qu'elles menacent désormais la
croissance du pays.

Expresso

Quiche aux tomates
cerise et mozzarella

Ingrédients
Recette pour 4 personnes
500 g de tomates cerise
1 pâte brisée
150 g d'oeufs soit 3
125 g de mozzarella
0,20 litre de crème fraîche
20 g de basilic soit 1 bouquet
1 g de sel
1 g de poivre

Préparation
Préchauffer le four à 180°.

Etaler la pâte brisée dans un
moule à tarte. Piquer la pâte à
l'aide d'une fourchette. 

Découper la mozzarella en
dés. Ciseler le basilic. Disposer les
dés de mozzarella dans le fond du
moule, sur la pâte brisée. Parsemer
de basilic.

Dans un saladier, fouetter les
oeufs et la crème fraîche. Saler et
poivrer. Verser la préparation sur
la mozzarella et le basilic. 

Découper les tomates cerise
en tranches. Déposer celles-ci sur
la préparation en les enfonçant lé-
gèrement. Enfourner environ 40
minutes. Laisser tiédir ou refroidir
avant de démouler et servir. 
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Recettes

Des traces de pas datant de 23.000
ans ont été découvertes dans le

sud-ouest des Etats-Unis, révèle une
étude publiée jeudi, suggérant que le
peuplement de l'Amérique du Nord
par l'espèce humaine était déjà entamé
bien avant la fin du dernier âge de
glace, censée avoir permis cette migra-
tion.

Ces empreintes de pas ont été lais-
sées à l'époque dans la boue des
berges d'un lac aujourd'hui asséché. Il
a cédé la place à un désert de gypse
blanc situé au Nouveau-Mexique,
dans le parc national de White Sands.

Avec le temps, les sédiments ont
comblé les empreintes et ont durci, les
protégeant jusqu'à ce que l'érosion dé-
voile de nouveau ces témoignages du
passé, pour le plus grand plaisir des
scientifiques.

"De nombreuses traces semblent
être celles d'adolescents et d'enfants;
les grandes empreintes de pas
d'adultes sont moins fréquentes", écri-
vent les auteurs de l'étude publiée dans
la revue américaine Science.

Des traces d'animaux, mam-
mouths et loups préhistoriques, ont
également été identifiées. Certaines,
comme celles de paresseux géants,
sont même contemporaines et voi-
sines d'empreintes humaines sur les
bords du lac.

Au-delà de l'émotion et de l'anec-
dote, la découverte est déterminante

pour le débat qui fait rage sur les ori-
gines de l'arrivée d'Homo sapiens en
Amérique, le dernier continent peuplé
par notre espèce. Car la datation de
traces de White Sands "indique que
des humains étaient présents dans le
paysage voici au moins 23.000 ans,
avec des preuves d'occupation s'éten-
dant approximativement sur deux mil-
lénaires", souligne l'étude.

Pendant des décennies, la thèse la
plus communément acceptée a été
celle d'un peuplement provenant de
Sibérie orientale durant lequel nos an-
cêtres auraient franchi un pont terres-
tre - l'actuel détroit de Béring - pour
débarquer en Alaska, puis se répandre
plus au sud.

Des preuves archéologiques, dont
des pointes de lance servant à tuer les
mammouths, ont longtemps suggéré
un peuplement vieux de 13.500 ans

associé à une culture dite de Clovis -
du nom d'une ville du Nouveau-
Mexique - considérée comme la pre-
mière culture américaine d'où sont
issus les ancêtres des Amérindiens.

Ce modèle de la "culture Clovis
primitive" est remis en cause depuis 20
ans, avec de nouvelles découvertes qui
ont reculé l'âge des premiers peuple-
ments. Mais généralement cette date
n'allait pas au-delà de 16.000 ans, après
la fin du "dernier maximum glaciaire".

Cet épisode de glaciation est cru-
cial car il est communément admis
que les calottes glaciaires couvrant à
l'époque la plupart du nord du conti-
nent ont rendu impossible, ou en tout
cas très difficile, toute migration hu-
maine en provenance d'Asie, par le dé-
troit de Béring ou, comme le
suggèrent de récentes découvertes, le
long de la côte du Pacifique.

Des empreintes vieilles de 23.000 ans 
réécrivent l'histoire humaine de l'Amérique

Les coupures de courant en Chine étranglent l'atelier du monde


